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Résumé 
 

Depuis maintenant quelques ann®es, lôinterdisciplinarité  est une approche qui intrigue. De 

plus en plus, universitaires et professeurs sôy int®ressent afin de chercher ¨ en d®terminer les modalit®s 

et les conséquences ï positives ou négatives ï sur la pratique des enseignants mais aussi sur les élèves.  

Aujourdôhui, nous nous rendons compte que la meilleure fa­on, pour un ®l¯ve, dôapprendre est 

de le placer au centre de lôactivit® et du dispositif éducatif, de le rendre acteur de ses apprentissages. 

La discipline, quoique toujours primordiale dans lôenseignement, doit avant tout le servir et sôadapter ¨ 

lui. Les matières se font alors de plus en plus poreuses et le cloisonnement disciplinaire laisse peu à 

peu place à la pédagogie de projets interdisciplinaires. Il est désormais bien loin le temps du lundi 

matin consacré à la conjugaison et du jeudi après-midi consacr® ¨ lôorthographe lexicale. Lôenseignant, 

tout comme ses pratiques, doit sôadapter au public quôil a en face afin dôinstaurer un climat dô®change 

et de remise en question perp®tuel. ê lôimage du monde qui nous entoure et des apprenants qui 

grandissent ï un élève en début de 6
ème

 nôest plus du tout le m°me ¨ la fin de lôann®e ï, notre 

enseignement ne doit surtout pas être figé ; au contraire, sa qualit® premi¯re sera dô°tre mall®able et 

capable dô®voluer au contact de ce ï et ceux ï quôil rencontre.  

De manière assez unanime, les ®tudes sôaccordent ¨ reconna´tre que lôinterdisciplinarité  est 

porteuse de fruits pour les élèves mais également, et cela est tout aussi intéressant et important, pour 

les enseignants. En effet, la tendance à la perméabilité des disciplines profitent aux équipes 

pédagogiques qui sont amenées à échanger et à communiquer sur les programmes des uns et des 

autres. De fait, la fonction socialisante du projet est multiple puisquôelle favorise le dialogue entre 

apprenants et encadrant mais aussi celui des élèves entre eux et des enseignants entre eux.  

Si la pédagogie de projet et lôinterdisciplinarité quôelle induit rencontrent des difficult®s ¨ 

sôimposer en France ï et, notamment, ¨ faire lôunanimit® de certains enseignants pr®f®rant travailler de 

manière individuelle ï, elles sont des pratiques pédagogiques déjà bien installées dans des pays tel que 

le Canada. Toutefois, la réforme du collège présentée en mars 2015 par Mme Vallaud-Belkacem,  et 

devant entrer en vigueur à la rentrée scolaire de septembre 2016, affirme une volonté évidente de 

placer les Enseignements Pratiques Interdisciplinaires au centre de la scolarité des élèves. 

 

 

 
 

¶ Interdisciplinarité  

¶ Dispositif éducatif 

¶ Apprentissages 

¶ Cloisonnement disciplinaire / décloisonnement 

¶ Pédagogie de projet 
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INTRODUCTION  

En guise de préliminaires  
Enseignante depuis peu et ayant toujours eu envie de le devenir, jôai ¨ cîur de 

favoriser lôint®r°t des ®l¯ves pour le cours de fran­ais mais aussi, plus largement, pour 

lôapprentissage. Cela me para´t non seulement °tre une priorit® de lô®cole mais ®galement la 

condition sine qua non pour exercer le m®tier de professeur. Aussi, je môinterroge sur les 

activit®s de classe et dispositifs pouvant permettre et favoriser lôacquisition des savoirs par les 

élèves. La pédagogie de projet et, plus précisément, les projets interdisciplinaires me 

semblent, ¨ ce titre, particuli¯rement int®ressants. Les processus dôapprentissage sont-ils 

influenc®s par lôinterdisciplinarit® ? Dans quelle mesure ? Selon quelle modalité ï négative ou 

favorable ? Ce type de questionnements est, en outre, tout à fait légitime car très actuel. En 

effet, le 9 avril 2015 ï et après une consultation nationale des usagers du système scolaire [1] 

ï, le Conseil Supérieur des Programmes, émettait un avis favorable vis-à-vis des projets des 

nouveaux programmes pour les cycles 2,3 et 4 devant entrer en vigueur à la rentrée 2016. [2] 

Ces projets, désormais adoptés et inscrits dans les nouveau programmes de collèges prévoient, 

entre autres choses, la mise en place dôEnseignements Pratiques Interdisciplinaires (d®sormais 

EPI dans le texte) au collège.  

Toutefois, il est important de relever une distinction fondamentale entre lôinstauration 

de ces EPI et ce que lôon entend traiter ici ¨ travers la d®nomination de projet 

interdisciplinaire. En effet, les EPI, au même titre que les Itinéraires De Découverte (IDD) 

quôils tendent ¨ remplacer, que lôHistoire des Arts pour le coll¯ge ou que les Travaux 

Personnels Encadrés (TPE) pour le lycée, sont des enseignements transverses désormais 

inculqués dans quasiment chaque discipline du collège. Ce sont donc des enseignements qui 

ne relèvent pas du projet mais qui sont des dispositifs interdisciplinaires. 

 

 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÕ ÄÏÍÁÉÎÅ ÅÔ ÔÙÐÅ ÄȭïÔÕÄÅ 

Dans le cadre de ce m®moire, nous nous appuierons sur lôexamen et lôobservation 

attentive de cas concrets de projets pédagogiques menés lors de cette année de stage avec mes 

deux classes de 4
ème

 mais aussi sur le projet ï plus abouti ï de lôune de mes coll¯gues de 

français et intitulé « Les Grands Voyageurs è. Je môattacherai ®galement ¨ analyser le projet 

de Jean-François Halté, « Vivre au Moyen Âge », découvert lors de mes lectures. Cependant, 

dans la mesure o½ je nôai que peu dôexp®rience du m®tier et seulement trois jours de pr®sence 
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hebdomadaire dans mon ®tablissement, je nôai pas pu entreprendre, cette année, de projets 

interdisciplinaires de grande envergure. Aussi, afin de pouvoir les mener ¨ bien, jôai choisi de 

nôallier ¨ chaque fois que deux disciplines ï fran­ais et art plastique dôune part et fran­ais et 

musique dôautre part. Il serait dôailleurs int®ressant dôobserver ï même si cela ne fait pas 

lôobjet du pr®sent m®moire ï pourquoi ce type de projet semble dôavantage lôapanage des 

disciplines relevant des Sciences Humaines que celui des Sciences dites « dures ». 

Ainsi, dôapr¯s la typologie de Gagn® [3], notre ®tude sôapparente ¨ une recherche 

innovation visant ¨ mettre ¨ lô®preuve la notion de projet interdisciplinaire. En effet, nous 

nous attachons ici ¨ mod®liser ce quôest un projet interdisciplinaire, ¨ observer sa mise en 

place et, dans la mesure du possible, ses impacts sur les apprentissages des élèves. En outre, 

ces exp®rimentations seront restreintes dans la mesure o½ elles sôappuieront sur des projets 

men®s sur le temps dôune ann®e scolaire au maximum. De plus, la difficult® ¨ r®colter des 

données « objectives » et « concrètes » sur le terrain, pour appuyer ce travail de mémoire est à 

souligner. Par ailleurs, notons que, si seule lôobservation nous occupe dans ce m®moire, 

lôobjet de son ®tude est ¨ relier aux recherches action dans la mesure où un projet 

pluridisciplinaire  n®cessite la mise en place dôun dispositif p®dagogique particulier et, par 

certains aspects, innovant. Ainsi, lôinnovation pédagogique et lôobservation de son r®sultat 

seront au cîur de notre propos.  

1 ɀ Quelques définitions  
De fait, il est indispensable, avant de nous plonger plus en avant dans la réflexion 

quant à la pédagogie de projet et au projet interdisciplinaire, de poser et dô®claircir quelques 

définitions essentielles. Quôest-ce quôun projet interdisciplinaire ? Est-il diff®rent dôun projet 

pluridisciplinaire ou dôun projet dô®tablissement ? Quelle(s) différence(s) entre 

interdisciplinarité, pluridisciplinarité et transdisciplinarité ?  

 ρȢρȢ 1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕȭÕÎ Ⱥ projet  » ? 
Pour répondre à ces diverses interrogations, il est indispensable de définir en premier 

lieu la notion ï au premier abord floue ï de projet. De manière générale, un projet est une 

action mise en place et encadrée par un ou plusieurs acteurs/organisateurs dans lôoptique de 

répondre à une problématique en vue dôune production pour des destinataires définis.  

La définition du projet, selon Michel Huber (1999) est plus précise encore : il est « une 

entreprise qui permet ¨ un collectif dô®l¯ves de r®aliser une production concrète, socialisable, 
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en intégrant des savoirs nouveaux. »
1
 De même, nous pouvons lire dans le Glossaire des 

termes de technologie éducative ®dit® par lôUnesco que « le projet est une activité pratique 

signifiante, à valeur éducative, visant un ou plusieurs objectifs de compréhension précis. Elle 

implique des recherches, la r®solution de probl¯mes et souvent, lôutilisation et la manipulation 

dôobjets concrets. Une telle activit® est planifi®e et men®e ¨ bien par les ®l¯ves dans un 

contexte naturel et vrai. »  

En outre, un projet sôappuie sur des moyens institutionnels tels que des heures 

supplémentaires, un budget, etc. mais aussi sur des ressources institutionnelles ï les Centres 

de Documentation et dôInformation, les Maisons des Jeunes et de la Culture, les 

médiathèques, etc. ï et, surtout, sur des volontés et convictions éducatives. Un projet se doit 

dôob®ir à des principes et à une cohérence ; il est en lien avec les programmes scolaires et son 

objectif est de tenter dôam®liorer les conditions dans lesquelles se fait lôapprentissage. Il y a 

donc transformation du mode de travail pédagogique classique tout en tenant compte des 

contraintes scolaires existantes. 

Le projet dô®tablissement, quant ¨ lui, est ¨ consid®rer comme ç élément fédérateur de 

la politique globale de l'établissement »
2
 ; il est donc obligatoire et propre à chaque 

®tablissement dont il r®git le bon fonctionnement et nôest pas, ¨ ce titre, ¨ consid®rer en tant 

que projet au sens pédagogique ou didactique du terme. 

 

Enfin, certains types de p®dagogies comme celles pr¹n®es par Freinet ou Montessori 

peuvent °tre rapidement mentionn®es sans pour autant °tre consid®r®es sur le m°me plan que 

les dispositifs pr®c®demment cit®s, dans la mesure o½ il ne sôagit pas de prescriptions 

institutionnelles. Elles sont, en quelque sorte, sans cesse dans le projet, la confrontation des 

disciplines et le croisement des savoirs, comme le souligne Yves Reuter :  

 

« Dans la pédagogie Freinet par exemple, les formes de progression sont différentes, les élèves partent 

de leurs questions, une classe peut travailler sur une vingtaine de sujets différents au même moment ! 

Côest pourquoi la r®ussite de lôexp®rience est conditionn®e par la n®cessit® dôune forte coh®rence 

p®dagogique dans le temps, et dôune grande maîtrise des enseignants qui doivent être à même de 

reconnecter tout cela pour, en partant des rythmes individuels, rendre collectifs les savoirs. »
3 

                                                 
1
 HUBER, Michel (1999). Apprendre en projets : la pédagogie du projet-élèves. Lyon : Chronique Sociale. 

Pédagogie Formation. P.17. 
2
 aLbL{¢:w9 59 [[Ω;5¦/!¢Lhb b!¢Lhb![9. Fonctionnement des collèges et des lycées ς tǊƻƧŜǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ 

[en ligne]. [consulté le 20.01.2016]. Disponible sur le Web : < http://eduscol.education.fr/cid47770/projet-d-
etablissement.html>  
3
 REUTER, Yves,  « tƻǳǊǉǳƻƛ ǎƛ ǇŜǳ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ Κ », Sciences Humaines. Février 2007, N°179. 

http://eduscol.education.fr/cid47770/projet-d-etablissement.html
http://eduscol.education.fr/cid47770/projet-d-etablissement.html
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ρȢςȢ 1ÕȭÅÎÔÅÎÄ-on par « pédagogie de projet  » ?  
Forts de ces considérations et de ces diverses précisions terminologiques, nous 

pouvons désormais nous accorder sur le fait de considérer le projet pédagogique ï et la 

p®dagogie de projet quôil induit ï comme une pédagogie active qui permet de générer des 

apprentissages à travers la réalisation d'une tâche concrète. 

 

« La p®dagogie du projet se caract®rise par lôengagement dans l'action de l'apprenant. L'apprenant est 

plac® en situation de r®solution de probl¯mes, participant de fait au processus dôapprentissage. Cette 

pédagogie est fondée sur la motivation des élèves que permet l'objectif de réalisation concrète. Les 

différentes activités d'un projet doivent mener à l'aboutissement de celui-ci.  Ainsi, tout ce que 

l'apprenant fait et apprend dans le cadre du projet devrait être directement lié à l'aboutissement du 

projet. »
4
 

 

Ce type de projet est particulièrement propice au croisement des savoirs et peut, en 

fonction de sa nature, solliciter diverses comp®tences. Comme lôarticle La pédagogie de 

projet (®dit® par lôEDUC-TICE ENS de Lyon et lôinstitut fran­ais de lô®ducation) le souligne, 

ceci diffèrera selon que « le projet est un cadre de travail », « un objet d'éducation », « un 

mobile et une méthode de travail è ou quôil ç combin[e] deux ou trois des caractères 

précédents ». Le projet le plus riche sera sans doute le dernier, côest-à-dire, celui qui combine 

tous ces aspects à la fois.  

En effet, il apparait que, pour faire apprendre et, surtout, pour donner le goût 

dôapprendre, les professeurs ne peuvent plus se contenter de dispenser un savoir. En ce sens, 

le choix de lôapproche par questionnements et par projets est une piste ¨ creuser pour faire 

®voluer le m®tier dôenseignant. 

Enfin, dans la mesure o½ lôapprenant est plac® au centre de son propre apprentissage, il 

ne doit pas y avoir de rapport hiérarchique et/ou concurrentiel dans un projet 

interdisciplinaire ; lôenseignant a alors avant tout ç  un rôle d'accompagnement 

pédagogique ». 

 

 1.3. Les notions de « discipline  », de « transdisciplinarité  », de 

« pluridisciplinarité  Ȼ ÅÔ ÄȭȺ interdisciplinarité  » : quelle(s) différence(s)  ? 
La notion de discipline est, pour Yves Reuter, « une construction institutionnelle en 

constante n®gociation au sein de lô®cole et de la soci®t® ». Dans ses recherches, il la définit de 

la manière suivante : « une discipline scolaire est une construction sociale organisant un 

                                                 
4
 EDUC-¢L/9 9b{ 59 [¸hb Ŝǘ Lb{¢L¢¦¢ Cw!b4!L{ 59 [Ω;5¦/!¢LhbΦ La pédagogie de projet [en ligne]. [consulté 

le 30.01.2016]. Disponible sur le Web : <http://eductice.ens-
lyon.fr/EducTice/recherche/scenario/ScenaTice/pedagogies-actives/pedagogie-de-projet>  

http://eductice.ens-lyon.fr/EducTice/recherche/scenario/ScenaTice/pedagogies-actives/pedagogie-de-projet
http://eductice.ens-lyon.fr/EducTice/recherche/scenario/ScenaTice/pedagogies-actives/pedagogie-de-projet
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ensemble de contenus, de dispositifs, de pratiques, dôoutils, etc. articul®s ¨ des finalit®s 

®ducatives, en vue de leur enseignement et de leur apprentissage ¨ lô®cole. »
5
 

Par ailleurs, il apparaît important de définir plus finement les notions de 

transdisciplinarité et de pluridisciplinarité et, ce, par rapport à celle, essentielle ici, 

dôinterdisciplinarité. Les frontières entre ces trois aspects du travail collaboratif étant pour le 

moins t®nues, je môappuierai sur lôarticle ç Interdisciplinarité ï Concepts-clés » issu des 

Ressources P®dagogiques publi®es par lôICRA (Centre International pour la Recherche 

Agricole) [4] : 

 

Pluridisciplinarité  

Dans un travail pluridisciplinaire, plusieurs disciplines sont r®unies sans quôil soit 

tent® dôint®grer ou de synth®tiser collectivement lôinformation. Les sp®cialistes 

travaillent sur divers aspects de la même problématique. Il en résulte en général une 

simple juxtaposition des données produites dans chaque discipline. Ces données 

peuvent être éditées et rassemblées par un responsable dont le travail consiste à 

coordonner le travail des spécialistes des disciplines respectives. 

 

Interdisciplinarité  

Un travail interdisciplinaire est un processus dans lequel on développe une capacité 

dôanalyse et de synth¯se ¨ partir des perspectives de plusieurs disciplines. Son objectif 

est de traiter une problématique dans son ensemble, en identifiant et en intégrant toutes 

les relations entre les différents éléments impliqués. Il tente de synthétiser et de relier 

le savoir disciplinaire et de le replacer dans un cadre systémique plus large. 

 

Transdisciplinarité  

La transdisciplinarité est plus ambitieuse que la pluridisciplinarité ou 

lôinterdisciplinarit®. Son objectif consiste ¨ rassembler les savoirs au-delà des 

disciplines. Comme le pr®fixe ç trans è le sugg¯re, il sôagit de d®passer les fronti¯res 

®troites fix®es pour chacune dôentre elles. Son principe essentiel consiste en un refus 

de diviser le monde et ses problèmes en disciplines. Alors que dans 

lôinterdisciplinarit® le travail se fait dans le cadre de (plusieurs) disciplines, la 

transdisciplinarité est censée construire ses propres contenus et méthodes, à partir des 

problèmes du monde réel, en exploitant de nombreuses disciplines. 

 

 

Ainsi définie, la transdisciplinarité apparaît comme un idéal de synergie coopérative 

difficilement atteignable et complexe ¨ mettre en place dans le cadre dôun projet p®dagogique.  

Dans le cadre dôun projet pluridisciplinaire ï parfaitement envisageable dans un 

établissement scolaire ï, nous observons que chaque discipline engagée dans le projet a sa 

finalit® propre. Ainsi, plus quôune fusion des donn®es, il sôagit alors dôaboutir ¨ une mosaµque 

des diverses productions de chaque discipline ayant part au projet.  

                                                 
5
 REUTER Yves, Université de Lille 3, laboratoire Théodile-Cirel (E.A. 4354). 
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Enfin, lôinterdisciplinarit®, ®galement tout ¨ fait r®alisable et envisageable en situation 

de classe, se donne pour objectif dôaboutir ¨ une r®alisation conciliant en elles toutes les 

disciplines engagées dans le projet. En ceci, son objectif de synthèse, et peut-être pourrait-on 

dire de réconciliation, se veut plus ambitieux que celui du travail en pluridisciplinarité. 

Notons encore que le Groupe de Formation par la Recherche, dans son rapport 

dôactivit® intitul® Développer les démarches et les apprentissages interdisciplinaires dans 

l'enseignement secondaire, d®finit le terme dô « interdisciplinarité è dôapr¯s le Dictionnaire 

actuel de lô®ducation (R. Legendre, 1992) selon quôil est envisag® dôun point de vue g®n®ral 

ou didactique-pédagogique : 

 

« Général : Mode d'établissement de relations entre des disciplines. Interaction entre deux ou plusieurs 

disciplines. » 

« Didactique - pédagogie : Relation entre des disciplines, mise en évidence par une démarche 

pédagogique particulière. Approche de l'enseignement autour d'un thème ou d'un projet servant à l'étude 

de quelques ou plusieurs disciplines intégrées. »
6
 

 
Dans le cas qui nous occupe côest, bien s¾r, la seconde approche de lôinterdisciplinarit® qui 

sera retenue. Nous ajouterons que lôinterdisciplinarité ï comme, dôailleurs, la 

pluridisciplinarité ï se doit dô°tre appr®hend®e comme une exp®rience dans laquelle les ®l¯ves 

sont amen®s ¨ combiner des t©ches nouvelles et complexes, abord®es diff®remment, et quôils 

pourrnt réinvestir dans la vie active. Côest ®galement ce que note Yves Lenoir [5] lorsquôil dit 

que « lôinterdisciplinarit® scolaire est la mise en relation de plusieurs mati¯res scolaires qui 

conduit ¨ lô®tablissement de liens de compl®mentarit® ou de coop®ration entre elles, en vue de 

favoriser lôint®gration des apprentissages et des savoirs chez les ®l¯ves. »
7
 

Enfin, dans un souci de quasi exhaustivité, nous mentionnerons le cas de la 

monodisciplinarité par rapport aux autres appellations mentionnées ci-dessus et précisé par 

Abdelkrim Hasni et Yves Lenoir : 

 

« La monodisciplinarité (ou unidisciplinarité) renvoie à une seule discipline.  

La multidisciplinarité signifie le recours à deux ou plusieurs disciplines sans spécifier aucunement ni la 

présence ou non de liens entre elles ni le type de liens établis. 

La pluridisciplinarité signifie la simple juxtaposition de deux ou plusieurs disciplines et, par-là, 

lôabsence de relation directe entre les disciplines.  

                                                 
6
 UNIVERSITÉ DE REIMS. Développer les démarches et les apprentissages interdisciplinaires dans l'enseignement 

secondaire [en ligne]. Rapport élaboré de janvier 2005 à décembre 2006 [consulté le 20.01.2016]. Disponible 
sur le Web : <http://www.univ-reims.fr/gallery_files/site/1/90/4401/5803/5804/5805.pdf>  
7
 Cité par REVERDY, Catherine. « Interdisciplinarité : il y a « matière » à éduquer ». Cahiers pédagogiques. Sept-

Oct. 2015, N° 523, page 7. 

http://www.univ-reims.fr/gallery_files/site/1/90/4401/5803/5804/5805.pdf
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Lôinterdisciplinarit®, au sens large, est g®n®ralement utilis®e comme expression g®n®rique pour désigner 

toutes les formes de liens qui peuvent se dessiner entre les disciplines. Le recours au terme 

« polydisciplinarité » serait sans aucun doute plus heureux. 

Lôinterdisciplinarit®, au sens strict, d®signe les interactions effectives tiss®es entre deux ou plusieurs 

disciplines portant sur leurs concepts, leurs démarches méthodologiques, leurs techniques, etc. Elle 

nôest donc pas compatible avec une perspective cumulative, quelle quôelle soit, car elle impose des 

interactions réelles. »
8
 

 

1.4. 1ÕȭÅÎÔÅÎÄ-on par «  projet interdisciplinaire  » ? 
Croiser des disciplines ï minimum deux ï, coordonner des disciplines ou travailler par 

thèmes transversaux, toutes ces dénominations désignent en fait une seule et même idée : 

lôinterdisciplinarit®. Pour autant, il existe un très large choix de projets possibles et sans doute 

autant de dispositifs propices à leur réalisation. On trouve ainsi des projets interdisciplinaires 

allant des plus formels et « complets » ï comme, par exemple celui de Mme S. (enseignante 

de Lettres Modernes), « Les Grands Voyageurs »
9
 ï à ceux, plus informels consistant en une 

simple collaboration entre coll¯gues sur un projet donn® et nôimpliquant pas forc®ment co-

intervention et/ou production finale commune. Ce sont ces derniers projets que jôai 

principalement pu mettre en place cette année et qui seront également présentés ci-après. Il 

sôagit alors davantage de prolongements ou de faire des liens entre les disciplines que de les 

croiser r®ellement. La production finale nôest donc pas commune mais propre à chaque 

discipline et côest pourquoi nous envisagerons ce genre de projet comme relevant davantage 

de la pluridisciplinarité. Cependant,  entre ces deux types de projets, une autre alternative, à la 

crois®e de la pluri et de lôinterdisciplinarité, peut être envisagée : tout en restant cloisonnées 

les disciplines peuvent °tre amen®es ¨ se rejoindre au seul moment de lôaboutissement du 

projet final. Côest ainsi que nous avons envisag®s, Mme D. (enseignante de Lettres 

Modernes), M. B. (enseignant dôHistoire-Géographie et EMC) et moi-même, le projet « Sur 

les pas de Victor Hugo et de Guy de Maupassant ».
 
Notons également que les projets peuvent 

°tre ponctuels et faire lôobjet dôune s®quence, voire de quelques s®ances seulement, ou °tre un 

« fil rouge è courant tout au long de lôann®e scolaire. Dans les projets pr®sent®s, ici, les deux 

cas de figure seront envisagés. 

Cependant, derrière la multiplicité de projets interdisciplinaires possibles et 

brièvement exposés ci-dessus, des constantes demeurent. Les enseignants doivent travailler en 

compl®mentarit® ou, au moins, en coop®ration, r®fl®chir ¨ la mise en îuvre et ¨ la finalit® du 

                                                 
8
 HASNI, Abdelkrim, LENOIR, Yves. « Interdisciplinarité scolaire : de quoi parle-t-on ? » Cahiers pédagogiques. 

Mai 2015, N° 521, page 13-14. 
9
 Ces divers projets sont présentés dans la quatrième partie de ce mémoire, « Des projets et des hommes ». 
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projet, au d®veloppement des concepts et notions quôil implique et aux d®marches 

dôapprentissages.  

En outre, il convient de toujours garder ¨ lôesprit que, dans lôinterdisciplinarit®, les 

®l¯ves sont au cîur des apprentissages et am¯nent les enseignants ¨ expliciter leurs choix de 

contenus, dôobjectifs dôapprentissage et de comp®tences plus finement quôils ne le font dans 

un cadre strictement disciplinaire. Pour Edgar Morin (2015) [6], sociologue et philosophe, 

lôinterdisciplinarit® est une n®cessit®, côest-à-dire « de la communication entre les enseignants 

sur des objets communs que chacun peut éclairer différemment afin dôarriver ¨ un point de 

vue multidimensionnel, voire complexe, de lôobjet. [é] la grande lacune de la connaissance 

disciplinaire, côest quôelle d®coupe arbitrairement les connexions entre les diff®rents objets de 

connaissance et quôelle tend ¨ clore lôobjet de connaissance hors de son contexte, quôil soit 

social, écologique ou historique. »
10

 

Amener les enseignants à travailler ensemble tout en impliquant les élèves pour les 

rendre acteurs de leur scolarité ï par le biais, notamment, du projet interdisciplinaire ï est une 

tendance qui tend à se généraliser en France ces dernières années. Les nouveaux programmes 

de coll¯ges pr®c®demment cit®s et sôappliquant d¯s la rentr®e prochaine, viennent dôailleurs 

appuyer et confirmer cette tendance en lui conférant un statut officiel.  

2 ɀ 2ÅÃÏÍÍÁÎÄÁÔÉÏÎÓ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅÓ Û ÐÒÏÐÏÓ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÄÉÓÃÉÐÌÉÎÁÒÉÔï  

2.1. Historique  
Nombreuses sont les tentatives qui, depuis la fin du XX¯me si¯cle, ont eu lieu pour 

introduire des dispositifs amenant un croisement des disciplines. Pour ®laborer un historique 

simplifi® et non exhaustif, nous nous appuierons sur lôarticle de Jean-Michel Zakhartchouk 

ç La mal®diction de Sisyphe ? è issu de la revue Cahiers P®dagogiques (2015) [7] :  

- Les dix pour cent (circulaire de mars 1973) : pendant un dixi¯me du temps scolaire 

pouvaient °tre organis®es des activit®s scolaires diff®rentes avec la possibilit® de d®cloisonner 

les disciplines autour dôun th¯me commun. 

- Les Projets dôAction £ducative (PAE) [8], institu®s en septembre 1981, ont ®t® mis en 

place afin de parer ¨ lôin®galit® scolaire, de favoriser le travail en ®quipe ï enseignants, ®l¯ves 

et autres partenaires ®ducatifs ï de d®velopper la p®dagogie de projet, de rendre les ®l¯ves 

plus autonomes et responsables.  

                                                 
10

 MORIN, Edgar. Une collaboration qui éclaire. Cahiers pédagogiques. Mai 2015, N° 521, pages 12-13. 



 
 10 

- La loi d'orientation sur l'éducation du 10 juillet 1989, dite aussi loi Jospin
11

, vient encore 

renforcer cette dynamique en plaçant l'enfant au centre du système éducatif et en prônant une 

pédagogie active centrée sur les élèves : apprentissages en cycles, différenciation 

pédagogique, variété des démarches et supports, pédagogie de projet, livret scolaire et 

évaluations nationales sont alors mis en place. 

- Les parcours diversifiés (expérimentés en 1995 - 1996) : ils étaient prévus pour les classes 

de 5
ème 
et destin®s ¨ se g®n®raliser et sô®tendre aux classes de 4

ème
 ; non obligatoires, ils 

permettaient, dans le cadre dôune souplesse horaire, de pratiquer un enseignement par ateliers, 

une « pédagogie du détour ». 

- Les travaux croisés, annoncés en 1999, aspiraient à ce que  

 

« [é] chaque élève de 4ème puisse s'investir, avec plaisir et détermination et même avec passion, dans 

la réalisation de "Travaux croisés", projets pluridisciplinaires valorisants et formateurs, prolongeant et 

systématisant les "parcours diversifiés" expérimentés en 5ème. Il s'agira pour chaque collégien de mener 

à bien une production (artistique, scientifique, etc.) correspondant à un vrai centre d'intérêt et mettant en 

îuvre, sur quelque support que ce soit, des savoirs compl®mentaires de différentes disciplines : son 

"chef d'îuvre", en quelque sorte, r®alis® avec l'aide d'enseignants des diverses disciplines concern®es, 

dont la notation sera à terme prise en compte dans les épreuves du diplôme national du brevet. »
12

 

 

Cependant, ce dispositif nô®tant pas obligatoire mais seulement encourag®, il nôa pas 

r®ellement ®t® p®rennis® et les projets nôont jamais fait lôobjet dôune ®valuation au brevet. 

- Les Travaux Personnels Encadrés (TPE) : mis en place en 1998, ils concernent au départ 

les seules classes de 1
ère

 et de Terminales (toutes sections confondues). Leur but est dôamener 

les élèves à développer leur initiative personnelle et de les encourager ¨ lôautonomie dans la 

recherche et lôusage de documents pertinents, en vue de la réalisation dôune production 

individuelle ou collective faisant lôobjet dôune synth¯se ®crite et orale. Le ministre Fran­ois 

Fillon les supprime en 2003. 

- Les Itinéraires De Découverte (IDD) : mis en place en 2002 par Jack Lang, les IDD sont 

obligatoires et clairement programm®s sur lôemploi du temps des ®l¯ves. Dispens®s au coll¯ge 

lors du cycle central ï correspondant encore aux classes de 5
ème

 et de 4
ème

 lors de la rédaction 

de ce mémoire ï, ils visent ¨ favoriser lôimplication des ®l¯ves et ¨ d®velopper leur autonomie 

                                                 
11

 LÉGIFRANCE. Journal officiel de la République Française [en ligne]. Loi n°89-486 du 10 juillet 1989 
D'ORIENTATION SUR L'EDUCATION. JO du 14/07/1989 [consulté le 30.01.2016]. Disponible sur le Web : 
<http://www.legifrance.gouv.fr/jo_pdf.do?id=JORFTEXT000000509314>  
12

 aLb{L¢:w9 59 [Ω;5¦/!¢Lhb b!¢Lhb![9Φ La mutation des collèges : un collège pour tous et pour chacun [en 
ligne]. Bulletin Officiel de l'Éducation Nationale, supplément au N°23 du 10 juin 1999 [consulté le 20.05.2015]. 
Disponible sur le Web : <http://www.education.gouv.fr/bo/1999/sup23/SCOB9901255X.htm>  
  
 

http://www.legifrance.gouv.fr/jo_pdf.do?id=JORFTEXT000000509314
http://www.education.gouv.fr/bo/1999/sup23/SCOB9901255X.htm
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autour dôune des quatre th®matiques pr®vues ¨ cet effet dans les programmes ï la nature et le 

corps humain ; les arts et les humanités ; les langues et les civilisations ; la création et les 

techniques. Les IDD sôancrent tout ¨ fait dans une démarche interdisciplinaire. 

 

Nous noterons ®galement que lôint®r°t pour les contenus transversaux tels que les 

actions men®es par le Comité d'Éducation à la Santé et à la Citoyenneté (CESC), les actions 

dô®ducation aux m®dias, etc. nôest pas nouveau.  

Ce bref panorama historique nous permet ainsi de mieux comprendre comment et dans 

quelle mesure lôinterdisciplinarit® sôest peu ¨ peu introduite dans les pratiques p®dagogiques 

des enseignants pour aboutir logiquement ¨ une volont® de g®n®ralisation des Enseignements 

Pratiques Interdisciplinaires tout au long du coll¯ge et pour chaque niveau de classe. 

Aujourdôhui, en inscrivant les EPI dans les programmes et en y associant des entr®es 

th®matiques cibl®es, la Ministre de lô£ducation Nationale, Mme Vallaud-Belkacem, affirme sa 

votont® dôharmoniser chaque ®tablissement et de g®n®raliser ce genre de pratique.  

 

2.2. Réforme du collège 2015  : la question des EPI au collège Georges 

Brassens de Montastruc -La-Conseillère  
La ministre a présenté, la semaine du 10 mars 2015, ses propositions pour une 

transformation du collège [9]. Cette réforme [10] a pour but un meilleur apprentissage de la 

part des ®l¯ves et que ce quôils ont appris fasse lôobjet dôune meilleure ®valuation. Ce projet 

induit une réflexion sur les découpages disciplinaires et la variété des pratiques 

pédagogiques ; il fait la part belle aux enseignements pratiques interdisciplinaires, ¨ lôesprit de 

coop®ration des acteurs des diverses disciplines incitant ¨ lôautonomie, la cr®ativit®, 

lôimagination pour organiser et monter des projets avec une évaluation concrète. Le but est 

aussi de lutter contre lôennui et de r®habiliter le plaisir dôapprendre qui est une r®ponse ¨ 

lô®chec et au manque de confiance en eux des ®l¯ves, selon la ministre de l'Éducation 

nationale, de l'Enseignement supérieur et de la Recherche, Najat Vallaud-Belkacem. Lôune 

des grandes nouveautés des programmes de 2016 réside dans la part belle faite aux EPI qui 

rendent obligatoire lôinterdisciplinarit® ï en lôinscrivant clairement dans les emplois du temps 

ï et devraient favoriser le travail collaboratif. Dôautre part, dans ces nouveaux programmes, 

lôarticulation des cycles se voit remani®e ï avec une volont® de continuit® forte entre lô®cole 

primaire et le collège ï et le socle  commun de connaissances, de compétences et de culture 

[11] est, lui aussi, repens®. En ce sens, les EPI ont vocation ¨ sôint®grer tout ¨ fait dans ce 

nouveau socle. 
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Qu'est-ce que les EPI ? 
Les EPI feront l'objet d'une évaluation qui sera prise en compte pour l'attribution du futur diplôme 

national du brevet. 

Les nouveaux thèmes de travail concerneront toutes les classes du cycle 4 (5e, 4e, 3e). 

Les EPI portent sur les huit thématiques interdisciplinaires qui sont définies dans l'arrêté d'organisation 

des enseignements au collège : 

 

- Développement durable 

- Sciences et société 

- Corps, santé, sécurité 

- Information, communication, citoyenneté 

- Culture et création artistiques 

- Monde économique et professionnel 

- Langues et cultures de l'Antiquité 

- Langues et cultures étrangères ou régionales 

 

Les nouveaux EPI seront une modalit® explicite de mise en îuvre des programmes dans lesquels ils 

sont définis. Le conseil d'administration du collège, sur proposition du conseil pédagogique, 

déterminera les thématiques qui seront traitées dans les classes de 5e, 4e et 3e. 

Les EPI devront aussi contribuer de fa­on concr¯te ¨ la mise en îuvre au coll¯ge des trois parcours 

éducatifs : le parcours citoyen, le parcours d'éducation artistique et culturelle (PEAC) et le parcours 

individuel d'information et de découverte du monde économique et professionnel (PIODMEP).
13

 

 

De par leur complexité, ces thématiques sont effectivement propices au travail 

interdisciplinaire alors quôelles nô®taient jusquôalors souvent trait®s que sous lôangle dôune 

matière unique. 

Au collège Georges Brassens de Montastruc-La-Conseillère, le proviseur adjoint a, à 

plusieurs reprises cette année, sollicité les équipes pédagogiques afin réfléchir aux modalités 

de mises en place des EPI et de lôAide Personnalis®e (AP). Je me concentrerai principalement 

ici sur les EPI qui se sont avérés être un sujet sensible qui amène certaines tensions au sein 

des équipes et ont donné lieu à des situations pour le moins surprenantes ; par exemple, au 

mois dôoctobre 2015, les ®quipes ont d¾ r®fléchir par discipline ¨ lôinterdisciplinarit® ! Les 

concertations sont de fait restées plutôt stériles dans la mesure où il est difficile pour un 

enseignant de connaître les programmes de toutes les disciplines et, ceci, pour chaque niveau. 

Or, pour définir un sujet efficace et coh®rent dôEPI, il faut, avant toute chose, d®finir les 

disciplines pertinentes à croiser pour tel ou tel niveau en fonction des programmes de chacun. 

Mais ce qui ressort de manière encore plus flagrante dans les échanges et avive les tensions 

entre ®quipes p®dagogique, hi®rarchie et administration, côest quôaucun moyen 

supplémentaire nôest pr®vu pour de tels projets ï quôils soient horaires, mat®riels ou 

concernant les temps de concertation des professeurs.  Les équipes déplorent ainsi devoir 

                                                 
13

 aLbL{¢:w9 59 [[Ω;5¦/!¢Lhb b!¢Lhb![9. Le collège 2016 : questions/réponses sur la nouvelle organisation 
du collège [en ligne]. [consulté le 20.05.2015]. Disponible sur le Web : 
http://eduscol.education.fr/cid87584/questions-reponses-sur-la-nouvelle-organisation-du-
college.html#les_nouveaux%20th%C3%A8mes%20de%20travail  

http://eduscol.education.fr/cid87584/questions-reponses-sur-la-nouvelle-organisation-du-college.html#les_nouveaux%20th%C3%A8mes%20de%20travail
http://eduscol.education.fr/cid87584/questions-reponses-sur-la-nouvelle-organisation-du-college.html#les_nouveaux%20th%C3%A8mes%20de%20travail
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assurer un programme disciplinaire toujours aussi dense avec, en plus, des temps dédiés aux 

EPI pris sur le temps disciplinaire. Les professeurs de math®matiques refusent alors dôanimer 

des EPI en classe 3
ème

 du fait du programme charg® et de lô®chéance du Diplôme National du 

Brevet (DNB). Les ®quipes ont lôimpression dôavoir ¨ g®rer le contenu interdisciplinaire des 

EPI en même temps que les contraintes administratives que cette nouveauté implique en 

termes dôam®nagement des emplois du temps. Rien ne semble non plus prévu pour les 

dédoublements de classes ainsi que la co-intervention des professeurs, ce qui rend les choses 

difficiles et apparaît comme une aberration aux yeux des enseignants du collège. En effet, 

selon eux, les EPI, pour être efficaces et porteurs de fruits, doivent être synonymes de co-

animation et dôeffectifs r®duits. En outre, une professeure de technologie a rappelé le manque 

de moyens financiers pour réaliser une tâche finale concrète pourtant revendiquée comme 

®tant lôune des fins des EPI. Les professeures de Lettres Classiques sôinqui¯tent de la 

disparition de leurs disciplines ou de la pérennité des postes dans la mesure où leurs 

enseignements, relay®s par lôEPI Langues et Culture de lôAntiquit®, nôexisteraient plus en tant 

que tels, avancent-elles. De la même manière, la peur de la suppression des classes bilangues 

et europ®ennes interpelle les ®quipes de langues. Enfin, le professeur dôhistoire remarque que 

pour travailler réellement et efficacement en interdisciplinarité il faudrait peut-être avant tout 

revoir les programmes en ce sens. En ce sens, il ®met lôhypoth¯se que lô®dition de manuels 

non cloisonnés serait un bon point pour favoriser le travail en équipe. 

Au collège Georges Brassens, il est apparu tout au long de lôann®e que la r®forme est 

un sujet sensible qui a suscité de nombreuses conversations et réunions mais qui a eu 

beaucoup de peine à aboutir sur le plan des contenus pédagogiques concrets que pourra revêtir 

tel ou tel EPI. Toutefois, en cette quasi fin dôann®e, les id®es et initiatives commencent ¨ 

prendre forme ï m°me si beaucoup dôenseignants vivent mal le fait de devoir se projeter dans 

quelque chose en laquelle ils ne croient pas ou dont ils ne voient pas lôint®r°t p®dagogique. De 

multiples réunions ï disciplinaires ï ont eu lieu au mois de mai afin de remplir des tableaux 

de programmation dôEPI selon une r®partition par disciplines et par niveaux, validée au mois 

de f®vrier [Annexe 1]. Jôai assist® ¨ la plupart des r®unions et ai pu constater un r®el 

engouement de la part de certaines collègues qui a fini par créer une véritable dynamique au 

sein de lô®quipe de lettres. De beaux projets dôEPI ont ainsi vu le jour comme, par exemple, 

« Réalisme et impressionnisme : Écarts et scandales », conçu en partenariat avec les arts 

plastiques en classe de 4
ème 

[Annexe 2]. Pour cet EPI, nous avons pensé travailler sur des 

extraits de L'íuvre dô£mile Zola ainsi que les sur les £crits sur lôart de Baudelaire, 
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notamment des passages du Salon de 1859. Lôobjectif principal de cet EPI est de faire 

percevoir aux élèves les écarts entre la peinture académique et les mouvements réaliste et 

impressionniste dôalors. Nous souhaitons, par ce biais, les rendre sensibles à la notion de 

scandale. De fait, nous avons imaginé une tâche finale sous forme dôune exposition o½ les 

®l¯ves auraient ¨ d®tourner une îuvre dôart ï en arts plastiques ï comme Martial Raysse ou 

Man Ray ont pu le faire avec les peintures dôIngres, par exemple. En fran­ais, nous avons 

imaginé que les élèves auraient ¨ r®diger lôencart critique dôune îuvre choisie, comme lôon en 

trouve souvent dans les musées. Ces écrits seraient réunis de manière à constituer le livret de 

lôexposition. ê travers ce travail dô®criture, notre volont® est de faire voir aux ®l¯ves que le 

travail novateur va souvent plus loin que lôîuvre acad®mique initiale. Afin de rendre ce 

travail de rédaction pertinent, nous avons fait le choix suivant : la « défense », la justification 

de lô®cart entre lôîuvre acad®mique et lôîuvre moderne se fera sur la production que lô®l¯ve 

aura lui-même réalisé ï ayant r®fl®chi au pr®alable en arts plastiques ¨ la notion et ¨ ce quôil a 

souhait® transgresser, sa critique sera, par cons®quent, plus riche. ê lôinverse, la d®fense de 

lôacad®misme se fera sur la production ï au choix ï dôun camarade. Ce sera l¨ lôoccasion 

dôune initiation ¨ lôargumentation. 

Je me suis aperçue durant ces réunions que, même ici, la réticence du départ laissait 

rapidement place aux foisonnements de nouvelles idées en matière de dispositifs 

pédagogiques ; à partir de la réflexion autour des EPI, les enseignants ont réfléchi ensemble à 

une progression annuelle dans laquelle ils sôinscriraient de la mani¯re la plus pertinente 

possible. Ces échanges ont finalement été très productifs et ont permis une véritable cohésion 

de lô®quipe. ê cette ®chelle, jôai d®j¨ ainsi pu observer les retomb®es positives du travail 

dô®quipe chez les enseignants. Cependant, nous avons souvent ®t® limit®s par le fait que les 

réunions soient disciplinaires ; ainsi, nous ®tions oblig®s dô®tablir des suppositions plus ou 

moins hasardeuses sur ce quôil sera possible de faire dans les disciplines autres avec lesquelles 

les EPI sont prévus. 

3 ɀ Pédagogie de projet et interdisciplinarité  
 

« Le recours ¨ lôapproche interdisciplinaire a pour raisons dô°tre de favoriser et faciliter chez les ®l¯ves 

lôint®gration des processus dôapprentissage et lôint®gration des savoirs, ainsi que leur mobilisation et 

leur application dans des situations réelles de vie. »
14
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 3.1. Le décloisonnem ent pédagogique  ȡ ÑÕȭÅÎ ÅÓÔ-il des disciplines  et 

ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ? 
Dans le cadre de projets interdisciplinaires, les méthodes habituelles de travail des 

enseignants et des ®l¯ves sont chamboul®es. Aussi, lôid®al est que les diverses disciplines 

constituant le projet se c¹toient jusquô¨ quasiment se fondre pour ne former quôun tout 

homogène aux yeux des élèves. Cette fusion des disciplines sera largement favorisée par la 

co-intervention des enseignants et « lô®clatement » des murs de la classe. Si certaines notions 

se pr°tent mieux que dôautres ¨ des activités interdisciplinaires, il en va de m°me de lôespace 

de travail qui doit °tre propice ¨ la mise en activit® mais aussi ¨ lô®change et, selon les projets, 

au d®placement. Le Centre de Documentations et dôInformation (CDI) est dôailleurs souvent 

un lieu privil®gi® tout comme pourra lô°tre la salle de th®©tre de lô®tablissement, si le projet le 

justifie. De plus, dans la mesure o½ la pratique de lôinterdisciplinarit® est une mani¯re de 

travailler « autrement », il peut être intéressant que les élèves soient dans un lieu différent de 

celui auquel ils sont habitués. Cette volont® de d®cloisonner jusquô¨ lôespace de travail est 

dôailleurs d®j¨ en cours dans certains pays comme le remarque Vincent Dupriez : 

« Les espace scolaires dans les pays scandinaves ou en Australie sont davantage que la juxtaposition de 

locaux de cours. On y trouve des lieux de travail collectifs pour les enseignants, des bureaux, des 

espaces de ressources didactiques, des salles de réunion, etc. De même, dans ces pays, les enseignants 

sont présents toute la journée dans les écoles et, en dehors de leur période de cours, ils peuvent travailler 

soit individuellement, soit collectivement, et ils disposent dans lô®tablissement de ressources 

informatiques et didactiques de qualit®. Côest tout cela qui doit °tre appr®hend® globalement (la 

représentation des missions de lô®cole, les espaces scolaires et le temps des enseignants) si lôon veut 

promouvoir des communaut®s dôapprentissage. »
15

 

 

Vincent Dupriez aborde ®galement ici une notion fondamentale dans la mise en place dôun 

projet pédagogique interdisciplinaire : celui de la concertation des enseignants ; ce point sera 

développé plus loin dans ce mémoire.  

Toutefois, il est important de souligner que lôinterdisciplinarit® ne doit pas °tre un 

prétexte ou à « dégainer » coûte que coûte, mais doit rester pertinente et utilisée à bon escient. 

Elle doit être pensée et réfléchie de manière à apporter un réel bénéfice aux élèves. 

 

 3.2. Apprendre à travailler en interdisciplinarité  
Ces nouvelles pratiques dôenseignement ne doivent pas entraîner concurrence et 

conflits. Il convient que lôenseignant informe les ®l¯ves de ces nouvelles modalit®s de travail 

sans que le laxisme et lôabsence dôefforts sôinstallent. En outre, le contrôle des acquisitions 

                                                 
15

 DUPRIEZ, Vincent, rubrique « Questions à », Cahiers pédagogiques N°521, mai 2015. 
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sera réfléchi et défini à la fois par discipline et en interdisciplinarité comme nous le verrons 

un peu plus loin. 

  3.2.1. Chez les équipes administratives et pédagogiques  

De fait, le projet nécessite une cohérence organisationnelle ; même si la législation est 

la même dans chaque établissement, chacun est différent dans ses codes, ses habitudes, son 

personnel, sa géographie, etc. Or, le projet impose de r®organiser lôespace scolaire : salles 

particulières, décloisonnement spatial, aménagement des emplois du temps, accès aux moyens 

techniques, sorties, etc. ; ceci peut parfois occasionner des réticences et des résistances. 

Lôaspect purement administratif de ce type de projet ainsi que la logistique qui lôentoure est 

ainsi à penser avec rigueur. Avant toute chose, et après concertation des équipes pédagogiques 

engag®es, un dossier de pr®sentation du projet sera remis au chef dô®tablissement.  

En effet, il faut veiller à la lisibilité des actions menées qui doivent être connues de 

tous les acteurs de lô®tablissement ï même non-enseignants. Si lôaval est donn®, une seconde 

pr®sentation du projet devra avoir lieu en Conseil dôAdministration ï notons que 

lôanticipation doit parfois se faire dôune fin dôann®e sur lôautre si le projet n®cessite un budget 

relativement élevé ou si des partenaires entrent en jeu. Un état de frais doit ainsi être estimé 

en vue dôun ®ventuel financement par la Direction Régionale des Affaires Culturelles 

(DRAC), par le dispositif régional « Projet dôAvenir », ou autre. Ces partenariats peuvent 

ainsi prendre en charge tout ou partie des d®penses li®es aux sorties, ¨ lôachat de mat®riel, aux 

interventions de professionnels extérieurs, etc. Dans la répartition de ce budget, le chef 

dô®tablissement doit donc, évidemment, tenir compte du financement du projet mais aussi de 

la rémunération des intervenants extérieurs. Nous soulignerons ainsi le rôle important du chef 

dô®tablissement et de son adjoint pour favoriser, concr®tiser et valoriser ce type de projet. 

Lôinstauration dô ç heures blanches » dans les emplois du temps des élèves et des 

enseignants est, sinon indispensable, grandement bénéfique et utile dans la mesure où ces 

moments sont le lieu dô®changes et de r®flexions autour du projet ou encore des temps pour 

lôinterdisciplinarit®, la co-intervention, en tant que telle. Le cas échéant, la conception des 

emplois du temps devra se faire de façon à rendre possible la co-intervention dans les classes 

si lôon veut que la dimension inter ou pluridisciplinaire ait un intérêt réel. Dans le même sens 

il est indispensable de prévoir des phases de travail en demi-classe. 

De son côté, lô®quipe p®dagogique porteuse du projet doit envisager 

d®mocratiquement sa faisabilit® et lôengagement r®el de tous dans une pratique donnée tout en 

considérant que le projet implique du travail supplémentaire. Ainsi, des facteurs tels que la 
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cohésion des équipes et, surtout, leur stabilité sont primordiaux pour le succès de ce genre 

dôentreprise. Lô®quipe planifiera, organisera, rectifiera et évaluera le déroulement du projet 

pluridisciplinaire lors de r®unions quôelle aura institutionnalis®es. Lôune des grandes 

difficult®s du travail dôéquipe est dôharmoniser les pratiques tout en respectant les 

compétences spécifiques de chacun : la force du groupe est de réunir des différences et non 

dôaccumuler du semblable. Travailler en groupe est difficile  et, pour cette raison, il me paraît 

utile de définir quelquôun qui soit le r®f®rent du projet. Certes, être nombreux à porter un 

projet est certainement plus intéressant car le projet nôen sera que plus riche, mais la 

concertation sera, de fait, proportionnellement plus longue et difficile  ; trois à six personnes 

me semble le nombre idéal ï bien que cela dépende aussi du projet, évidemment.  

Le r®sultat final devra °tre, bien s¾r, lôîuvre de tous et lô®quipe, instance collective, 

doit rester ouverte et attentive à toute défection ou adjonction. Ses objectifs et sa production 

sont à définir le plus tôt possible pour optimiser sa faisabilité ;  ils seront explicités et 

contractualisés par tous les partenaires. La socialisation du projet doit être rigoureusement 

préparée ; côest-à-dire que la relation doit °tre clairement d®finie d¯s le d®but entre ce que lôon 

fait et ceux à qui on le destine. Il est également indispensable de prévoir précisément les 

formes et circonstances que prendra cette socialisation (Qui fait quoi ? Où ? Comment ? Etc.). 

Lôun des principaux objectifs du projet pluridisciplinaire est de créer une socialisation qui ne 

soit pas une ç kermesse è de fin dôann®e, mais un réel travail pédagogique abouti qui ait du 

sens pour les élèves et ne qui soit pas un simple prétexte à « faire la fête ». Pour ce faire, il 

sôagit de trouver une probl®matique ou un objet dô®tude commun en fonction et en relation 

des programmes de chacun ï les EPI vont dôailleurs dans ce sens. Chaque enseignant se 

positionne alors sur des notions et des compétences à travailler avec les élèves en fonction du 

programme de sa discipline et des diverses étapes du projet. Cette préparation, en amont du 

projet, est souvent riche car elle induit lôouverture dôesprit, stimule la curiosit®, pousse ¨ la 

compréhension de attentes de chacun et sensibilise à la transversalité des compétences. 

Travailler en équipe induit une réelle réflexion et une remise en question permanente de ses 

propres pratiques professionnelles ; cette analyse des pratiques doit sôenrichir dôune 

confrontation de points de vue entre collègues acteurs du projet. Pour mieux élaborer des 

croisements entre les disciplines et, ainsi, favoriser lô®mergence et la mise en place de projets 

il peut °tre utile, en d®but dôann®e, de mettre ¨ la disposition de tous, les progressions 

annuelles de chacun, par exemple. 

Finalement, le travail en projet ne peut être standardisé ; il sôinvente et sôadapte sans 

cesse aux r®alit®s du terrain  et requiert de la part des enseignants et de lôadministration de 
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nouvelles relations et façons de faire, de nouvelles manières dôenvisager leur r¹le et leur 

fonction. Souvent, le travail en projet profite, certes, aux ®l¯ves mais aussi ¨ lôadministration 

dans ses rapports avec les autorités de tutelle, surtout lorsque lôaction est r®ussie et porteuse 

de fruits. Afin que cette réussite ait lieu, il peut être éventuellement intéressant de penser à 

associer les associations culturelles de la ville, les bibliothèques ou éducateurs de quartier si le 

projet se monte en zones dites « difficiles ». Reste que, souvent, les enseignants porteurs du 

projet ne sont pas payés à hauteur du travail effectu® m°me si parfois le chef dô®tablissement 

dégage quelques moyens supplémentaires. Lôenjeu du projet est aussi institutionnel : le succès 

de la partie publique du travail en projet d®termine souvent la capacit® de lôinstitution ¨ 

promouvoir les pratiques nouvelles. Dans la pédagogie de projet, le facteur temps est 

important ; travailler en projet, côest se projeter dans le futur : cette dynamique a souvent une 

vocation prosélyte qui tend à créer une dynamique dans lô®tablissement, au moins pour les 

années suivantes. 

 

            Enfin, il me parait primordial de souligner et de faire valoir que la pédagogie de projet 

est une réelle expérience à laquelle les enseignants ne sont pas ï ou peu ï formés durant leur 

parcours universitaire qui les enferme bien trop souvent dans un cloisonnement de savoirs 

disciplinaires ; aussi pour eux, comme pour les ®l¯ves, travailler en projet côest aussi 

apprendre à travailler en projet. En effet, la question de la formation est ici à interroger ; le 

rôle de la formation initiale dispens®e par lô£cole Sup®rieure du Professorat et de lô£ducation 

(ESPE) nôa-t-elle pas tout int®r°t, ¨ lôheure o½ les EPI sôinscrivent officiellement dans les 

programmes de collèges, à remplacer le cours « traditionnel » par une fusion des disciplines 

favorisant lôapproche par projet ? La formation continue ï dont le Plan Académique de 

Formation (PAF) ï est également une piste intéressante à explorer pour sensibiliser à ce type 

de dispositifs. Toutefois, notons encore que lôinstauration des EPI dans les nouveaux 

programmes marque une évolution évidente des approches pédagogiques allant en ce sens. 

  3.2.2. Chez les élèves  

Les élèves sont eux aussi confrontés à une façon de travailler qui ne leur est pas 

forcément familière. Il faut, avec eux, red®finir le r¹le du professeur qui nôapparait plus 

comme le seul détenteur des savoirs mais qui est là pour proposer un langage et des outils 

pour penser le monde, plus encore que lors dôun cours ç classique » ou magistral. En ce sens, 

il est important de définir avec les élèves, et ce dès le départ, les règles qui régissent le projet 

inter ou pluridisciplinaire et de bien faire apparaître que travailler différemment ne veut pas 
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dire ne pas travailler ou se laisser porter par le groupe en ne comptant que sur les autres. De 

fait, il faut familiariser les ®l¯ves avec lôautonomie et le travail de groupe. Il faut donc  

considérer que cette manière de travailler est un apprentissage en lui-même, un « apprendre à 

être » et à travailler différemment. De plus, lô®ch®ance a un caract¯re structurant : côest une 

contrainte de temps incontournable qui contribue ¨ responsabiliser lô®l¯ve ; la tâche finale à 

accomplir a, en effet, souvent un caractère plus palpable, plus concret qui peut un être un 

véritable moteur et un vecteur important de motivation ï a fortiori dans la mesure où la 

production finale fait lôobjet dôune pr®sentation aux autres classes, aux parents, etc. 

 

3.3. Les compétences et savoirs à investir  ȡ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ  
Les compétences et savoirs à investir dans le cadre de tels projets éducatifs sont 

essentiels. Ils seront le moteur-même du projet et donc, à ce titre, à définir avec attention et 

précision en fonction de celui-ci. Ces aspects fondamentaux sont, en outre, intrinsèquement 

liés à la question de lô®valuation ï en chantier depuis 2014 et aujourdôhui encore dôune grande 

actualité [12]. Je pense que cette dimension m®rite dôêtre mûrement réfléchie en regard des 

projets interdisciplinaires : comment évalue-t-on dans ce processus dôapprentissage ? Sous 

forme de note ou de compétences ? Dans le cadre dôun contr¹le continu ou ponctuel ?  En 

effet, bien que la notation, dans ce genre de pratique, ne soit ni aisée à estimer ni même 

indispensable, il convient dôy r®fl®chir car cette composante demeure une référence 

importante pour les ®l¯ves et ne peut, de fait, pas °tre n®glig®e. D¯s, lors il faut sôinterroger 

quant à la différence entre évaluation dite « positive » et fonctionnant par validation de 

compétences et évaluation chiffrée revenant à appliquer le système de notation « classique » 

et majoritaire en France.  

 

En môappuyant sur divers exemples glan®s aupr¯s de coll¯gues, jôai r®pertori® certains 

proc®d®s dô®valuation de projets interdisciplinaires afin de d®gager ce qui appara´t comme le 

plus pertinent dans ce cadre-l¨, mais aussi afin dôobserver comment lô®valuation sôint¯gre au 

projet pour réellement le servir et non être un simple prétexte ï voire, une sorte dôobligation 

pour les enseignants accoutumés à noter la plupart des travaux. Il ressort quôil est plut¹t rare 

quôun projet soit ®valu® par une simple note fond®e sur le seul aboutissement du projet, lôobjet 

« concret è r®alis® en t©che finale. Et pour cause, ceci irait quasiment ¨ lôencontre de tout 

projet interdisciplinaire et de lôid®ologie-même véhiculée par la pédagogie de projet. En effet, 

lô®valuation dite ç sommative è serait, ici, contreproductive dans le mesure o½ ce quôil est 

important de mesurer nôest pas les connaissances dôun ®l¯ve en un instant t mais bien sa 
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progression tout au long du projet, son investissement, etc. Dans le cadre dôun projet, ®valuer 

côest bien mettre en regard les objectifs de d®part et les finalit®s de lôaction ; il sôagit de 

mesurer le chemin parcouru entre ces deux moments. Lô®valuation doit, plus que jamais dans 

ce genre de dispositif, °tre un outil valorisant la d®marche, le progr¯s et qui sôinscrit dans le 

souci de lôam®lioration continue des actions de lôapprenant. Il doit °tre vu par celui-ci comme 

un indice de clarification et de valorisation. Il apparaît que tous ces paramètres seront bien 

mieux appr®hend®s et pris en compte sôils se traduisent par un syst¯me dô®valuation du projet 

alliant notes et validation de comp®tence du socle ou bien si lô®valuation se fait exclusivement 

par compétences. Si côest cette derni¯re alternative qui est retenue, on recourra avec profit ¨ 

des grilles de suivi qui guideront les ®l¯ves tout au long du projet et leur permettront dô®valuer 

eux-mêmes leurs progrès et les étapes encore à franchir. Quelle que soit la méthode 

dô®valuation retenue, il est primordial que lô®l¯ve sache exactement ce sur quoi il est ®valu®, 

ce que lôon attend de lui et donc sur quoi se concentrer. Côest pourquoi, il peut °tre tr¯s 

bénéfique de définir ensemble une grille de compétences à atteindre. Une autre alternative 

peut °tre un syst¯me dôauto-évaluation à partir de cette grille de critères ; savoir prendre du 

recul sur son propre travail devient alors lôune des comp®tences ¨ exercer ! Un autre moyen 

de se rendre compte du chemin parcouru et de prendre de la distance par rapport ¨ ce quôil 

reste à travailler, est de prévoir des moments de bilan tout au long du projet. Ainsi, nul ne 

doute quôil sera plus efficace pour les apprenants de  conscientiser ledit projet, dôen mesurer 

lôampleur et lô®volution permanente, ce qui devrait alors devenir vecteur de motivation. Quoi 

quôil en soit, il sera tr¯s important de syst®matiser lô®valuation diff®renci®e en insistant bien 

auprès des élèves ï pour qui cette approche pourra peut-être sembler injuste ï sur le fait que 

diff®rencier nôest pas discriminer mais bien mieux accompagner. 

Encore une fois, pour que lô®valuation soit pertinente et ait un sens pour lôapprenant, il 

reviendra ¨ lôenseignant de la penser rigoureusement en amont du projet.  

Dès lors, il sôagira de penser lô®valuation selon trois grands axes : le projet en soi (soit la 

capacit® ¨ avoir une vue dôensemble pour se projeter), les processus sous-jacents à la 

réalisation de ce projet (soit lôaptitude ¨ user des divers types de savoirs : être, faire, savants),  

et le résultat auquel il doit, en principe, aboutir (soit la capacité à anticiper et à faire converger 

ses connaissances pour les mettre au service dôune seule et m°me t©che finale).  

Ainsi, les enseignants initiateurs du projet auront à analyser méticuleusement les 

compétences que le projet met en jeu pour en dégager les ressources à mobiliser. Il sôagira 

alors de déterminer un parcours et/ou baliser une progression au regard de la ou des 

compétences choisies. Quelles savoirs et comp®tences centrales ¨ mettre en îuvre dans le 
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projet ? Quelles approches pédagogiques retenir pour aboutir  à quelle(s) finalité(s) ? Quel(s) 

choix de parcours retenir pour mener à terme le projet ? etc. seront autant de questionnements 

auxquels lô®quipe p®dagogique devra se confronter afin de d®finir au mieux lô®valuation en 

regard du projet quôelle sanctionnera.  

En outre, comme nous lôavons vu, dans le cadre dôun projet interdisciplinaire, le 

processus éducatif est trop complexe ï diverses disciplines entrent en jeu, dôune part, et les 

savoirs et compétences à investir sont multiples, dôautre part ï pour nô°tre traduit quôen terme 

de notation ponctuelle et chiffrée. En ce sens, il sera sans doute judicieux de penser à 

concevoir une ou plusieurs situations dô®valuation qui permettent la d®monstration dôune 

comp®tence pour mieux lôinf®rer. Les enseignants devront ainsi sôattacher ¨ ®valuer le 

processus en lui-m°me, ¨ observer sôil aura ®t® coh®rent avec les objectifs du projet et ¨, 

pourquoi pas, le faire ®voluer pour mieux lôadapter ¨ lô®l¯ve. Les ®quipes devront alors se 

questionner quant ¨ la mani¯re dô®valuer la coh®rence des moyens et m®thodes mis en îuvre 

pour parvenir ¨ lôaboutissement pr®vu par le projet ainsi que la qualit® de la d®marche. On se 

demandera ®galement avec profit sôil est plus judicieux dô®valuer individuellement ou par 

groupe. Peut-°tre dôailleurs, certains aspects du projet gagneront ¨ °tre ®valu®s selon lôune ou 

lôautre de ces modalit®s. Cependant, ceci ne pourra pas se faire sans une réflexion quant au 

proc®d® de collecte dôinformations qui permettra le mieux aux enseignants de d®celer une ou 

plusieurs difficult®s dôapprentissage ï chez chaque élève ou dans le groupe entier ï et, ainsi 

de faire évoluer ou non les attendus exigés par le projet.  Enfin, les résultats devront être pris 

en compte dans lô®valuation. Par la prise en compte des r®sultats, jôentends mesurer lô®cart 

entre les savoirs et compétences de départ et ceux en possession de lô®l¯ve ¨ la fin du projet. 

Ceci est un réel enjeu pour les enseignants qui devront réfléchir aux moyens dont  ils 

disposent pour faire état de la progression de chaque élève et porter un jugement à la fin de 

cette progression. 

Notons toutefois que ces questionnements sont, pour la plupart, ceux quôun enseignant 

doit avoir ¨ lôesprit chaque fois quôil ®labore les ®valuations de ses s®quences ; or, pour parer 

¨ certaines des difficult®s quôils soul¯vent, afin de mieux apprécier la validité et déterminer la 

fid®lit® dôune d®marche dô®valuation et dôentrevoir des pistes pour am®liorer les proc®d®s 

utilis®s, lôinterdisciplinarit® est une alternative tout ¨ fait digne dôint®r°t. 

4 ɀ Des projets et des hommes 
 Je môattacherais ici ¨ pr®senter des projets concrets, depuis leur conception jusquô¨ 

leur aboutissement. Lôobservation de ces divers projets ï lôun de Jean-François Halté, deux 
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projets auxquels jôai pris part cette ann®e et, enfin, un autre dôune coll¯gue de Lettres ï 

permettra de prendre la mesure de la différence entre pluri et interdisciplinarité et, surtout, de 

se rendre compte que les projets peuvent être de périmètres très variables. 

 

 τȢρȢ $ÅÓ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÐÉÏÎÎÉÅÒÓ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÔÅÒÄÉÓÃÉÐÌÉÎÁÒÉÔï 
 Certains établissements scolaires sont dôores et d®j¨ convaincus du b®n®fice que 

chacun peut retirer de la p®dagogie de projet. Je môattacherai ici ¨ pr®senter un exemple pr®cis 

parmi dôautres : le collège-lycée expérimental de Clisthène à Bordeaux. Sur le site internet 

de lô®tablissement cette philosophie est explicitement revendiquée : « Collège Lycée Innovant 

et Socialisant à Taille Humaine dans l'Éducation Nationale et Expérimental »
16

. Cet 

établissement, fondé en 2002, dispense quatre heures hebdomadaires de projets ainsi que cinq 

semaines entièrement disciplinaires [Annexe 3] ; lôinterdisciplinarit® occupe ainsi un tiers du 

temps pédagogique. Anne Hiribarren, professeure de français dans ce collège, affirme [13] 

que la syst®matisation de lôinterdisciplinarit® d®veloppe et favorise « lôautonomie des ®l¯ves, 

[é] le sens donn® aux apprentissages, la transposition des savoirs et savoir-faire dans des 

contextes variés, le développement de méthodes et démarches de travail. »
17

 Lôarticulation des 

divers rythmes scolaires est au centre de la vie de lô®tablissement. « Il sôagit alors dôenvisager 

une nouvelle architecture permettant lôexpression de la diversit® p®dagogique (cours 

disciplinaires, projets interdisciplinaires, ateliers, temps choisis), à différentes échelles de 

temps : la journée, la semaine, le trimestre, lôann®eé Autrement dit, op®rer un renversement 

de perspective en mettant le temps au service de la pédagogie. »
 21

 En plus dô°tre largement 

repr®sent® dans les emplois du temps des ®l¯ves, le temps pour lôinterdisciplinarit® est aussi 

conçu pour les enseignants et autres acteurs du projet. Concrètement, la conception du temps 

de service est pensée de manière à ce que les moments de réflexion, de concertation, etc. 

autour du projet soient inclus dans le temps de service des enseignants.  

 

Ainsi, « à Clisthène, le contrat-temps hebdomadaire dôun professeur se divise en 2 parties : 

¶ 13 h dôenseignement (en moyenne car variable dôune discipline ¨ lôautre) qui demandent autant de 

temps de préparations et de corrections, soit une moyenne de 26 h de temps de service consacré aux 

enseignements ; 

¶ 10 h de t©ches ®ducatives et dôorganisation :  
o 2 h de réunion hebdomadaire ; 

o 4 h 30 de tutorat (aide au travail, temps de bilan, aide et suivi des élèves, relations avec les 

parents) ; 

o 1 h (annualisée) de remplacement ou formation ; 

o un temps dôorganisation variable selon les adultes. 

                                                 
16

 Collège Clisthène.  [consulté le 12.04.2016]. Disponible sur le Web : <http://www.clisthene.org/>  
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[De fait, les enseignants sont] présent[s] au moins les deux tiers de [leur] temps de service par semaine 

dans la structure. 

Si lôon compare avec un statut classique, le temps théorique de service est le même. Dans un collège 

classique, un professeur doit 18 h de cours, qui, ajoutées aux 18 h théoriques de préparation, donnent 36 

h de travail hebdomadaires. A Clisthène, 13 h de cours + 13 h théoriques de préparation + 10 h de 

t©ches ®ducatives et dôorganisation = 36 h de travail hebdomadaires. »
18

 

 

La p®dagogie alternative du coll¯ge de Clisth¯ne place lôinterdisciplinarit® au centre de son 

fonctionnement. Pour parvenir à un résultat efficient de ce parti-pris ï favoriser la mixité 

sociale, ®veiller lôint®r°t, la motivation et lôimplication des ®l¯ves, encourager le travail en 

équipe, etc. ï nous notons que lôorganisation des emplois du temps de tous les acteurs est 

pensée et orientée en ce sens. Cet exemple nous montre quôil est parfaitement possible de 

syst®matiser la p®dagogie de projet sans pour autant effectuer dôheures suppl®mentaires ; 

cependant, il faut que ce mode de fonctionnement soit validé par tous et, en premier lieu, par 

le chef dô®tablissement. 

 

4.2. « Vivre au  Moyen Âge »  projet mené par Jean-François Halté 

(enseignant de Lettres Modernes) avec des  classes de 5ème. 

 

Émergence et mise en place du projet 

Dans le numéro trente-six de la revue Pratiques, Jean-François Halté, nous donne à 

voir la mise en îuvre et le d®roulement concret dôun projet pluridisciplinaire [14]. Il sôagit 

pour lui « dôutiliser comme une r®f®rence une exp®rience qui a ®t® men®e afin dôattirer 

lôattention sur les probl¯mes, les difficult®s, les implications de toute nature du travail en 

projet. »  

Ce projet pluridisciplinaire a ®t® men® durant lôann®e scolaire 1981-1982 dans le cadre 

dôun Projet dôAction Éducative (désormais PAE dans le texte)
19

 ; il concernait les classes de 

5
ème

 et sôintitulait : « Vivre au Moyen Âge ». Lôid®e de ce projet est n®e de la volonté de deux 

enseignants qui, face aux difficultés de leurs élèves de 5
ème

, ont  éprouvé le désir ï et le besoin 

ï de travailler autrement, de changer les conditions dans lesquelles se fait classiquement 

lôapprentissage ¨ lô®cole. Ce projet est pluridisciplinaire, eu égard au programme de chaque 

discipline. Dans ce cas pr®cis, bien que chaque professeur sôengage avec ses ®l¯ves dans un 

projet ciblant spécifiquement le Moyen Âge, chaque discipline a sa finalité propre (danse, 

                                                 
18

 Collège Clisthène.  [consulté le 12.04.2016]. Disponible sur le Web : < http://www.clisthene.org/decouvrir-
uneequipe/une-equipe/>  
19

 Cf. [8] 

http://www.clisthene.org/decouvrir-uneequipe/une-equipe/
http://www.clisthene.org/decouvrir-uneequipe/une-equipe/
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exposition, r®daction dôun roman, etc.). Côest donc bien la pluridisciplinarit® qui est ici 

envisag®e par les membres de lô®quipe p®dagogique ; plus quôune fusion des donn®es de 

chaque discipline, il sôagit l¨ dôune mosaµque. 

Pour concevoir le projet « Vivre au Moyen Âge », il a fallu beaucoup de temps avant 

que les choses ne se précisent ; ce sont les  résultats décevants de la classe de 5
ème

 en français 

et en histoire-géographie qui ont confort® lôidée de travailler en projet. Le sentiment 

dôimpuissance et dôinefficacit® a entra´n® lôid®e dôune p®dagogie de projet comme 

remédiation. Dans un premier temps ce ne furent que des  discussions de couloir et ce nôest 

quôapr¯s le retour de la proposition de PAE que le projet fut proposé aux autorités de 

lô®tablissement. Côest seulement aux mois dôavril-mai que de nouveaux enseignants eurent le 

désir de se raccrocher au projet ï passage de deux à huit enseignants ï ; le projet a pris une 

dimension différente puisque, de lôid®e de r®daction dôun roman historique, il sôest orient® 

vers une fête scolaire de fin dôann®e destin®e aux diverses classes de lô®tablissement et aux 

parents dô®l¯ves. Ceci est un point important dans cette manière de travailler : la diversité des 

points de vue et des sensibilités engagées dans le projet fait que celui-ci est mouvant et, au 

moins ¨ ses d®buts, r®guli¯rement repens® et modifi® pour sôadapter au mieux ¨ la volont® de 

chacun, ¨ la motivation des ®l¯ves mais aussi ¨ la capacit® de tous ¨ sôimpliquer dans une 

réalisation commune.  Dans le cas qui nous occupe, le travail et le résultat de ce projet furent 

jugés de manière positive par les élèves.  

 

Déroulé du projet 

J.-F. Halt® sôattarde plus sp®cifiquement dans son article sur lô®criture du roman 

historique. En effet, la rédaction de ce roman, Veillées paysannes, par une classe de 5
ème

 

sôinscrit dans le cadre du projet plus général « Vivre au Moyen Âge » ; il  est donc également 

le fruit dôun travail pluridisciplinaire faisant appel aux disciplines français, histoire et arts 

plastiques. Les fiches documents élaborées en histoire-géographie servaient de supports à la 

fiction tandis que le travail avec le professeur de dessin nôa ®t® quôillustratif par manque de 

temps et dôune relation  plus étroite au sein de lô®quipe ï à ce titre, J.-F. Halt® note quôun 

rapport texte/images plus complexe et ®troit aurait eu davantage dôint®r°t.  

Le professeur de français de ce projet a soumis ¨ lô®quipe une grille descriptive 

exposant sa pratique dôenseignement ; côest un document  condensant et articulant les 

informations ï même si ce travail est difficile à faire et à lire car il ne peut jamais être 

exhaustif et est sujet à modifications. Cette grille fait apparaître les différentes étapes et les 

phases successives des tâches et savoirs ï disciplinaires et interdisciplinaires ï sollicités, ainsi 
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que lôorganisation mise en place pour leur réalisation. Les trois étapes qui encadrent et 

spécifient le projet sont ici : le contrat, la socialisation et lô®valuation. Pour la réalisation de 

lôobjet particulier et autonome que constitue le roman historique les ®tapes de r®daction et de 

fabrication sont ajoutées. 

 

Constats et impacts du projet sur les élèves et les équipes pédagogiques 

  Dans la pédagogie de projet, le contrat institutionnel classique est déconstruit : 

dô « objet », lô®l¯ve devient véritable sujet acteur ; le « pouvoir » sôexerce diff®remment, de 

telle sorte que lô®l¯ve ne sôidentifie plus au professeur mais, séparé de lui, il doit agir pour le 

projet ï même si lôengagement est, dans un premier temps, le fait de lôenseignant seul. 

Lô®l¯ve travaille pour lui-même mais pas seulement : il doit toucher quelquôun dôext®rieur qui 

le jugera à travers sa production. Lôenjeu est donc de plus grande envergure et la question du 

profit, symbolique. De là vient la nécessité de la préparation à la socialisation du projet. Cette 

socialisation sôexerce aussi en classe avec le travail de chacun, chacun devenant lecteur du 

travail des autres ; lô®l¯ve nô®crit plus seulement pour lôenseignant comme cela est 

habituellement le cas dôun travail dô®criture dans le cadre scolaire. La tâche est ainsi divisée 

mais complémentaire. Le contrôle des acquisitions, nécessité pédagogique, ne passe pas par 

une évaluation ï chiffrée ou non ï qui classe les élèves les uns par rapport aux autres mais 

estime, de manière plus globale, le r®sultat dôune pratique dôenseignement. La note ï si elle 

est la modalité retenue ï peut °tre collective et lôélève est invité à appréhender son travail en 

lôanalysant. En passant, dans un premier temps, par un retour rétrospectif sur le projet 

effectué, lô®valuation devient le moment privil®gi® de la compr®hension et revêt une fonction 

prospective évidente. Ce constat rejoint et complète nos considérations sur la question de 

lô®valuation expos®es plus haut dans ce m®moire, en 3.3. Toutefois, J.-F. Halté, lui, 

nôexplique pas pr®cis®ment la modalit® choisie pour lô®valuation du projet que nous venons 

dôanalyser. 

 

Bien que publié en 1982, ce texte de J.-F. Halté demeure tout ¨ fait dôactualit®. Sa 

lecture nous montre ¨ la fois lôintérêt de travailler en projet mais aussi les diverses difficultés 

auxquelles sont confrontés les enseignants qui décident de travailler « autrement ». Malgré la 

différence du cadre institutionnel dans lequel sôinscrit ce projet par rapport ¨ ce qui se fait 

aujourdôhui de mani¯re plus informelle ou ce qui est en cours dô®laboration concernant les 

EPI, nous constatons que les problématiques diffèrent peu. 
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4.3. Présentation de données personnelles  : des projets à caractère 

pluridisciplinaire  
 En faisant des recherches sur le sujet, en interrogeant mes collègues et en essayant 

dôintroduire une part dôinterdisciplinarit® ¨ mon propre enseignement, je me suis rapidement 

rendue compte que cette d®marche est en fait plus compliqu®e quôelle nôy parait. Jôai 

rencontré deux difficultés principales sur le terrain : le manque de temps et la réticence de 

mes coll¯gues ¨ collaborer. En tant quôenseignante-stagiaire, le temps passé sur 

lô®tablissement fut restreint et il me restait peu de temps pour ®changer de vive voix avec mes 

coll¯gues. Dôautres part, il a ®t® difficile ï pour ne pas dire impossible ï de trouver des 

enseignants pr°ts ¨ sôengager jusquôau bout dans une d®marche de projet. En effet, jôavais, en 

d®but dôann®e, sollicit® lôenseignante dôarts plastique afin de mener avec elle un projet autour 

de la pièce Cyrano de Bergerac dôEdmond Rostand. Cependant, cela nôa pas abouti car cette 

derni¯re sôest retir®e du projet au moment-même où sa discipline entrait en jeu. Les deux 

projets que je pr®sente dans cette partie du m®moire, dans la mesure o½ ils nôont pas fait 

lôobjet de co-intervention et nôont pas ®t® pens®s en terme dôobjectifs ni dô®valuation 

commune, rel¯ve davantage de la pluridisciplinarit® que de lôinterdisciplinarit®.  

 

4.3.2. Entre littérature et musique  : la question du lyrisme en classe 

de 4ème. 

Mise en place du projet  

Ayant en charge des classes de 4
ème

 jôai, au mois de septembre, pens® ¨ travailler en 

partenariat avec le professeur de musique, M. R., autour de la séquence sur la poésie lyrique. 

Ainsi, en discutant avec ce dernier en d®but dôann®e, jôai appris quôil comptait travailler avec 

les élèves sur des textes de rap et de slam pour aborder question de la déclamation et du 

rythme en musique. Tandis que je voulais amener les élèves à définir le lyrisme en poésie, lui, 

tenait ¨ leur montrer la part de po®sie que lôon peut retrouver dans les chansons ; aussi, je lui 

ai proposé de travailler en parallèle pour aborder ces notions avec nos classes communes et 

faire « résonner » les savoirs et connaissances à réinvestir sur un mode pluridisciplinaire. 

Nous nous sommes donc rencontrés à diverses reprises durant les récréations et avons 

principalement échangé  par e-mails pour coordonner et synchroniser nos séances afin de 

définir ce que chacun ferait et à quel moment. 

Cependant, les  ®changes furent souvent brefs et il nôy a pas v®ritablement eu de r®elle 

réflexion commune sur les contenus de chacun même si nous avions tous deux en main les 

contenus et supports de cours de lôautre. 
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Déroulé du projet 

Le lyrisme fait, tout comme de nombreuses formes de chants, appel à la déclamation, 

véritable art vocal,  qui consiste à articuler rythmiquement les phrases en jouant avec la 

frontière ténue entre parole et chant. Ainsi, les joutes oratoires que lôon entend parfois dans le 

rap entre deux chanteurs trouvaient écho en histoire littéraire, notamment en établissant un 

parallèle avec les troubadours au Moyen Âge lors des Jeux floraux. 

Sachant que M. R. travaillait sur des textes de Grand Corps Malade, de Soprano, de 

Diamôs, de Claude Nougaro, etc. et quôil abordait la notion de ç flow è ï capacité à déclamer 

selon un rythme donné ï avec les élèves [Annexe 4], je me suis servie de leurs connaissances 

sur les rythmes pour travailler sur lôaccentuation, la tonalit® et la musicalit® du vers po®tique. 

Les travaux de lecture et de récitations des textes poétiques en ont, de fait, été facilités et les 

élèves ont été ravis de pouvoir exploiter et transférer leurs savoirs dans des textes poétiques.  

De même, la mise en regard du poème de Pierre de Ronsard, « Mignonne, allons voir 

si la rose » et de celui de Raymond Queneau, « Si tu t'imagines », interprété par Juliette 

Gr®co, fut une activit® qui a lib®r® lôesprit des ®l¯ves qui se sont alors autoris®s parfois ¨ des 

adaptations contemporaines des textes dans la façon de les dire. Les échanges en classe et les 

remarques orales ont ét® tr¯s pertinentes sur divers textes quôils ont su sôapproprier en les 

mettant en regard de musiques actuelles. Certains élèves ont ainsi proposé des mises en voix 

tout ¨ fait originales dans leur actualisation et la classe a eu plaisir dô®couter des versions 

tantôt « slamées », tantôt « théâtralisées » de textes allant du XVIème siècle tels que « Je vis, 

je meurs ; je me brûle et me noie » au XIXème siècle comme « Chanson dôautomne ». 

Finalement, ayant, tout au long de la séquence, à travers de multiples textes et diverses 

activit®s, d®fini les caract®ristiques du lyrisme, jôai propos® aux ®l¯ves un t©che finale en deux 

temps dont voici le second :  

 
Trouver une chanson possédant les caractéristiques du lyrisme et la présenter ¨ lôoral et ¨ lôécrit : 

 

- Références de la chanson : titre et interprète(s) ; 

- circonstances d'écriture (si vous les connaissez) ; 

- pourquoi vous l'avez choisie / pourquoi vous plaît-elle / vous touche-t-elle ? ; 

- copier un court passage de la chanson représentatif de ce pour quoi cous l'avez choisie ; 

- expliquez en quoi cette chanson est lyrique / quelles sont les caractéristiques du lyrisme 

qu'elle possède ? ; 

- prévoir de faire écouter à la classe un bref extrait qui illustrera votre propos (notez bien le 

minutage). 
 

 /!\ La chanson doit impérativement être en français !
20

 

                                                 
20

 /ƻƴǎƛƎƴŜǎ ƴƻǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩ9ǎǇŀŎŜ bǳƳŞǊƛǉǳŜ ŘŜ ¢ǊŀǾŀƛƭΣ ǊǳōǊƛǉǳŜ ζ À faire à l'issue de la séance ». 
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Je souhaitais, dans lô®valuation sommative de ma s®quence, int®grer une dimension 

interdisciplinaire m°lant la musique aux lettres et côest pourquoi cet exercice venait en 

compl®ment dôun travail plus acad®mique dô®criture dôun po¯me en vers ou en prose ¨ partir 

dôun tableau. En plus dôun ®crit dôinvention ¨ contraintes, les ®l¯ves ont donc pr®sent® leur 

chanson ¨ lôoral ¨ la mani¯re dôun mini-expos®. Le r®sultat fut bon dans lôensemble. Les choix 

furent très vari®s, allant dôEdith Piaf ¨ Grand Corps Malade en passant par Jacques Brel, le 

rappeur en vogue SCH ou encore Michel Sardou, mais quasiment toujours juidiceusement 

justifiés par des éléments relevant tant de la forme que du fond. De manière générale, les 

élèves ont su rassembler les savoirs acquis dans les deux disciplines pour servir leur propos et 

leur argumentaire.   

 

Impacts positifs du projet sur le cours de français 

 En présentant ci-dessus certaines activités menées en cours de français durant la 

séquence sur la po®sie lyrique, jôai d®jà inévitablement mentionné quelques-uns des impacts 

positifs quôelles ont eus. Toutefois, jôaimerais en souligner deux autres. 

À travers les diverses propositions de mise en voix faisant le lien entre la disposition 

des vers sur la page, les jeux sur les mots et les sonorités, la ponctuation souvent particulière 

de la poésie et les notions suscitées abordées en musique,  les élèves ont largement pris 

conscience de lôimportance de la diction, de la voix, du rythme et de la musicalité du texte 

même si celui-ci nôest pas accompagn® de partitions instrumentales. Les ®l¯ves ont ®galement 

pu constater que les « poètes è dôaujourdôhui ont les m°mes pr®occupations que ceux dôhier et 

que le passé nourrit très souvent le présent en matière de poésie lyrique. 

Dôun point de vue plus technique, le travail de M. R. a eu un impact positif sur le 

cours de français dans la mesure où de nombreux aspects avaient été vus ï ou revues ï en 

cours de musique en amont de celui de français : les notions de versifications telles que la 

disposition et la richesse des rimes ou encore celle de césure étaient, de fait, déjà acquises. 

Durant ma s®quence jôai ainsi pu accorder une place plus importante aux figures de lôimage et 

aux sonorités, le travail sur le rythme, lôaccentuation et les rimes ayant ®t® men® au pr®alable 

avec le professeur de musique. 
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Bilan ï mitigé ï de cette expérience 

Finalement, je retiens de cette expérience un bilan en demi-teintes. Des ponts ont 

certes eu lieu entre les disciplines mais sans réelle continuité et pas de façon assez 

syst®matique ¨ mon sens. Dôailleurs et ce malgr® mes diverses demandes, je ne sais pas 

exactement dans quelle mesure M.R. a lié nos deux disciplines au sein de son enseignement. 

Sans aucun doute, ceci est dû au manque de concertation en amont du projet et au manque 

dôanticipation quant ¨ sa mise en îuvre. Il nôy a donc pas eu de d®finition pr®cise des 

objectifs communs ni de r®flexion autour dôune r®alisation finale liant les deux disciplines 

même si, dans la mesure du possible, jôai tent® dôintroduire une part ç musicale » à mon 

®valuation finale de s®quence sur le lyrisme. Dôautre part, ce projet ®tant dôenvergure tr¯s 

modeste et se réalisant de manière « informelle è, les emplois du temps nôavaient ®videmment 

pas été prévus pour permettre une co-intervention pourtant si bénéfique et salutaire à la 

pédagogie de projet.  

De fait, ce travail sôest davantage situ® du c¹t® de la pluridisciplinarit® que de 

lôinterdisciplinarit® dans la mesure o½ les savoirs dispens®s par chaque discipline nôont pu °tre 

que juxtaposés sans réellement fusionner. 

 

  4.3.3. « Sur les pas de Victor Hugo et de Guy de Maupassant » 

Mise en place du projet 

« Sur les pas de Victor Hugo et de Guy de Maupassant » est un projet ambitieux mûri 

par Mme D., enseignante de français, avant même la rentrée des classes de septembre 2015. 

Ce projet est pens® pour sôinscrire dans le programme des classes de 4
ème

, largement orienté 

sur le XIXème siècle dans les programmes officiels de 2008. Dès le d®but de lôann®e, Mme D. 

môa propos® de participer ¨ ce voyage avec lôune de mes classes. Jôai accept® imm®diatement, 

conquise par le projet. M. B. ï enseignant dôhistoire-géographie et professeur principal de ma 

classe de 4
ème

 ï sôest ®galement impliqu® dans ce projet ; la Conseill¯re dô£ducation 

Principale, Mme B., sôest aussi jointe ¨ nous. Nous ®tions donc quatre accompagnateurs ¨ 

porter ce projet devant le chef dô®tablissement et le foyer socio-éducatif (désormais FSE dans 

le texte) du collège. Sans aucune r®ticence, il a ®t® approuv® et valid® tr¯s t¹t dans lôann®e. 

Nous avons alors dû envoyer plusieurs demandes de devis auprès de compagnies 

organisatrices de voyages. Cette phase nôa pas ®t® simple car nous avions des exigences 

pédagogiques précises et certaines compagnies proposaient avant tout un voyage dôagr®ment 

qui ne correspondait pas à nos attentes mais dont les tarifs étaient plus attractifs. Finalement, 
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nous avons retenu le programme le plus pédagogique mais qui était aussi le plus coûteux en 

comptant sur lôaide du FSE et la participation des familles. 

 

Préparation au voyage 

 Avec Mme D., nous avons alors convenu dô®tudier tout au long de lôann®e et, ce, 

quelle que soit la séquence, au moins un texte de Victor Hugo et/ou de Guy de Maupassant. Il 

sôagissait dôancrer solidement la place de ses ®crivains dans lôhistoire litt®raire fran­aise, 

dôobserver la soci®t® du XIX¯me ¨ travers leurs ®crits mais aussi ï et surtout ï de familiariser 

les élèves avec ces grands noms du mouvement réaliste ï et romantique en ce qui concerne 

Victor Hugo. Le voyage ®tant pr®vu pour la fin de lôann®e, nous avons donc pu pr®parer et 

sensibiliser les ®l¯ves ¨ cette litt®rature tout au long de la p®riode scolaire. Lors de lô®tude de 

la lettre et du genre épistolaire, les lettres de Victor Hugo aux femmes quôil a aim®es ou la 

lettre ouverte aux habitants de Guernesey, ont ainsi été étudiées en classe. En matière de 

po®sie lyrique, il a ®galement ®t® ais® de piocher parmi les po¯mes dôHugo. Lorsque nous 

avons traité le théâtre, là encore, des extraits de ses pièces ont pu être exploités. Enfin, dans le 

cadre de lôobjet dô®tude ç Le récit au XIXème siècle », nous avons choisi ï tous les 

enseignants de Lettres ayant à charge des classes de 4
ème

 ï de construire une séquence 

commune sur Les Misérables ï îuvre par ailleurs vue au th®©tre et inscrite dans la liste des 

livres ¨ lire dans le cadre dôun d®fi lecture engageant toutes les classes de 4
ème

 de 

lô®tablissement. Les textes de Guy de Maupassant ont, quant ¨ eux, fait lôobjet dôune attention 

toute particuli¯re dans le cadre de lô®tude du fantastique ï mes élèves ont lu Le Horla en 

lecture cursive ï et du genre de la nouvelle réaliste ï nous avons alors, entre autres, étudié La 

Parure et Aux champs. 

Quant à M. B., il a également pu mettre en regard certaines notions du programme et 

ce projet de voyage. Ainsi, Victor Hugo a été abordé lors des séances portant sur les 

Révolutions au XIXème siècle : les Révolutions à Paris, les barricades, le personnage de 

Gavroche dans Les Misérables et ce quôil repr®sente, etc. ont ®t® autant dôaspects qui, non 

seulement nous permettront de faire du lien durant le voyage, mais qui ont également éclairé 

les élèves lors de la lecture du roman pour le défi lecture, en complément du cours de français. 

La ville du Havre, quant à elle, a été étudiée pour son port international dans le cadre des 

« espaces majeurs de production et dô®changes », au programme de la classe de 4
ème
. Il sôest 

alors agi dôobserver lôorganisation dôun grand port et dôaborder des notions telles que les 

porte-conteneurs, les aménagements portuaires, les zones industrialo-portuaires, etc. qui lui 
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sont associées. Une visite du port étant prévue durant notre voyage, ce préambule permet de la 

préparer en amont. De la même manière, la ville de Saint-Malo, que nous visiterons 

également,  a été abordé aux côtés de Nantes lors de lôobjet dô®tude ç L'Europe dans le monde 

au début du XVIIIéme siècle. » Là encore, il a été brièvement question des grands ports de 

commerce mais aussi, et surtout, des empires coloniaux. Enfin, M. B. a quelque peu abordé en 

heure de vie de classe, lors de la préparation du voyage avec les élèves de 4
ème

 2, le 

fonctionnement original de lôusine mar®motrice de la Rance ï dont nous ferons également une 

visite guidée. Cela a permis aux élèves de réinvestir certaines notions de physique ï 

principalement la production dô®lectricit® ï mais aussi, et surtout, de se sensibiliser aux 

moyens de production de lô®nergie existants ainsi quô¨ la question du développement durable. 

 

Programme du voyage 

ê lôheure de la r®daction de ce m®moire, le voyage nôa pas encore eu lieu mais le 

programme est arrêté et tout, sur place, est réservé et planifié. Nous devons ainsi partir du 

lundi 6 juin au vendredi 10 juin « sur les pas de Victor Hugo et de Guy de Maupassant ». Bien 

que les dimensions historique et géographique soient absentes de la dénomination du projet, le 

parcours a également été pensé en fonction de ces disciplines. 

 Le premier jour, des visites sont prévues à Étretat et au Havre. La matinée sera ainsi 

consacrée à une visite guidée de la maison de Maupassant, « le Guillette », et à la découverte 

des fameuses falaises dô£tretat, dont la falaise dôAval, v®ritable curiosit® de la nature que 

commentera M. B. Nous nous dirigerons ensuite vers le Havre où une visite guidée du port 

occupera notre après-midi. Il sôagira, en rapport avec ce que les ®l¯ves auront pu voir de 

théorique en histoire-g®ographie, de montrer lôimportance et lôenvergure de ce grand port 

fran­ais de commerce et de passagers sans omettre quôil est ®galement un port de plaisance et 

de pêche sur la Manche. 

 La seconde journée se déroulera exclusivement à Tourville-sur-Arques, au château de 

Miromesnil. La matinée sera consacrée à la visite du lieu o½ la vie de lô®crivain Guy de 

Maupassant est présentée à travers de nombreux documents du XIXème siècle. Cette 

découverte permettra de rendre concrètes aux yeux des élèves les recherches sur Maupassant 

faites en amont en classe sous forme dôexpos®s. Un « Atelier Correspondance » occupera 

lôapr¯s-midi. Cette atelier sera animé par « les  médiateurs  du  château  formés à  cette  
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activité »
21

 et élaboré autour de trois objectifs : « produire un texte court [constituant la] 

réponse fictive de Flaubert à une lettre de Maupassant ; apprendre ¨ fabriquer de lôencre 

végétale ; écrire à la plume, comme autrefois »
21

 Cette activité est constituée de cinq temps ; 

le premier moment sera la « lecture ¨ haute voix par les ®l¯ves dôune lettre ®crite par Guy de 

Maupassant et destinée à Flaubert. è Sôensuivra lôanalyse de cette lettre par les ®l¯ves ¨ lôaide 

dôun questionnaire avant la r®daction ç au brouillon de la réponse que Flaubert aurait pu faire 

à Maupassant. »
21

 Le d®roul® de s®ance de lôAtelier Correspondance précise à ce sujet que le 

« texte [devra] respecter la structure de la lettre. »  Le quatrième temps consistera en la 

« r®alisation de lôencre v®g®tale avec de la noix de galle et du sulfate de fer. »
21 

Enfin, les 

®l¯ves passeront ¨ lô®tape de lô ç écriture du texte ¨ la plume avec lôencre v®g®tale sur du 

papier parcheminé. »
21

 Il nous est apparu intéressant de faire faire cet atelier aux élèves afin 

de les plonger dans le processus dô®criture de A ¨ Z mais aussi de leur faire prendre la mesure 

de lôimportance de la lettre au XIX¯me si¯cle. Dôautre part, côest une belle occasion de 

r®investir les acquis ayant trait ¨ la lettre et sa mise en page ainsi quôune mani¯re ludique et 

agr®able de sôapproprier le plaisir dô®crire ; tracer les mots à la plume avec une encre 

confectionnée par ses propres soins, apporte très probablement une certaine satisfaction tout 

en décuplant sans aucun doute  le plaisir de la rédaction. On imagine sans trop de difficulté 

que les ®l¯ves apporteront davantage de soin et dôapplication à une lettre rédigée dans ces 

conditions quô¨ celui dôun courrier ®lectronique ou dôun texto devenus monnaie courante pour 

eux. 

 Nous passerons le quatri¯me jour du voyage sur lô´le britannique de Guernesey que 

nous rejoindrons en ferry. Cette journée sera lôoccasion de lier plus concr¯tement que 

jusquôalors les disciplines fran­ais et histoire. En effet, les ®l¯ves mettront en regard de 

manière plus « tangible è les savoirs acquis dans les deux mati¯res, lors de lô®tude de la lettre 

ouverte aux habitants de Guernesey écrite par Hugo ï en français ï et lors de lôanalyse du r¹le 

politique de ce dernier dans la France du Second Empire ï en histoire. Le fait de se rendre en 

bateau sur cette petite île permettra également aux élèves de prendre la mesure du mot exil et 

de la notion dôisolement. Nous ferons alors, en plus dôune visite g®n®rale de lô´le, une visite 

guid®e de la maison de Hauteville, propri®t® de lô®crivain durant son exil. 

 Enfin, nous passerons le dernier jour du voyage à Saint-Malo. Nous procéderons en 

premier lieu ¨ la visite de lôusine mar®motrice de la Rance avant celle de la ville ¨ proprement 
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parler. Il sôagira de sensibiliser les ®l¯ves aux questions ®nerg®tiques et environnementales à 

travers la présentation dôune usine dont la particularité est de tirer son énergie de la force des 

mar®es. En d®but dôapr¯s-midi, et pour clore le voyage, nous prendrons le temps de 

déambuler dans Saint-Malo afin de pr®senter aux ®l¯ves lôhistoire parfois sombre de cette 

ville aujourdôhui consid®r® comme une « ville-musée ». Architecture, illustres personnages et 

Histoire sont autant dô®l®ments dignes dôint®r°t auxquels nous t©cherons de sensibiliser les 

élèves. 

 

Bilan général et impacts du projet sur le cours de français 

Certains b®mols m®ritent ici dô°tre mentionn®s bien quôils me paraissent propres ¨ tous 

projets de grande envergure ï notamment de voyage. Ainsi, la gestion administrative est, à 

mon sens, ce qui a été le plus pénible ; je ne parle pas ici des diverses réunions avec le FSE, le 

chef dô®tablissement, les parents dô®l¯ves, etc. mais davantage des diverses pi¯ces ¨ r®unir et 

demandé par les organismes engagés dans le projet : compagnie dôautocars, de ferries, mus®e, 

centres dôh®bergement, etc. Je nôavais pas r®alis® avant de prendre part ¨ ce genre 

dôexp®rience que la moindre allergie devait °tre mentionn®e, que des r®unions sp®ciales pour 

les élèves bénéficiant de projet d'accueil individualisé (PAI) devaient être programmées, etc. 

De m°me, les photocopies des pi¯ces dôidentit® des ®l¯ves et des accompagnateurs ont dû être 

envoyées en avance à la compagnie de ferry dans la mesure où nous prévoyions de nous 

rendre sur une île britannique. Enfin, le prix relativement élevé de ce voyage a nécessité une 

participation des familles à hauteur de trois cent euros. Cette somme nôest pas n®gligeable et 

souligne bien le fait que ce projet nôaurait sans doute pas ®t® possible dans nombre 

dô®tablissements accueillant un public plus d®favoris® ou, du moins, moins ais®. 

Toutefois, sans conteste, ce projet a été une belle expérience pour moi ï qui ai dû 

rapidement me familiariser avec les rouages de lôadministration et qui, surtout, môa permis de 

nouer des liens forts et riches avec les collègues ï, mais aussi pour les élèves pour qui la 

perspective de la réalisation dôun voyage au mois de juin a ®t® un ç fil rouge » qui, tout au 

long de lôann®e, a favoris® leur int®r°t pour les vies et les îuvres dôHugo et de Maupassant. Il 

est ®vident que lôint®r°t pour ces grands hommes a ®t® accru par la conscience dôun 

aboutissement concret. De fait, durant lô®tude des textes, il nô®tait pas rare quôun ®l¯ve l¯ve la 

main pour demander si nous irions à Guernesey, si nous verrions Rouen ï ville proche de la 

maison du narrateur dans Le Horla ï, etc.  
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Là encore, ce projet, « Sur les pas de Victor Hugo et de Guy de Maupassant », est 

pluridisciplinaire. En effet, même si ï malgré son appellation trompeuse ï le voyage aboutira 

à un mélange des disciplines Lettres et Histoires-G®ographie, sa pr®paration durant lôann®e se 

sera déroulée de façon totalement cloisonnée. M. B. aura ainsi fait les liens entre le 

programme et le projet seul au sein de sa classe de la même manière que Mme D. et moi-

m°me aurons int®gr® des textes des deux auteurs tout au long de lôann®e en les liant au voyage 

mais sans r®ellement effectuer de ponts avec le programme dôHistoire-Géographie ï même 

sôil va de soi, que la dimension politique dôHugo est mentionn®e m°me en cours de fran­ais 

et, ce, quôun voyage soit pr®vu ou non.  Il nôy a pas eu de co-animation pour ce projet, 

lôagencement de nos emplois du temps ne nous le permettant pas. Cependant, nous avons 

souhaité faire réaliser aux élèves une tâche finale « commune » dans la mesure où elle sera le 

reflet de lôensemble du voyage et un souvenir de ce projet. Ce travail consistera en la 

r®alisation dôun ç carnet de voyage » [Annexe 5] que nous avons pensé ensemble en nous 

réunissant de manière informelle. À travers ce carnet ï qui ne sera pas évalué dans la mesure 

où les notes du troisième trimestre seront arrêtées à notre retour du voyage ï nous avons 

souhaité pousser les élèves à se positionner par rapport à ce projet en les incitant à avoir un 

regard r®flexif sur les activit®s propos®es et, ce, par le biais de lô®criture et de lôimage. Nous 

esp®rons que la cr®ation dôun objet personnel soit quelque chose de stimulant pour les élèves 

et qui favorisera leur investissement. 

 

4.4. Un exemple de projet  interdisciplinaire de grande envergure ɀ 

« Les Grands Voyageurs » : projet mené par Madame S. (enseignante de 

Lettres Modernes) avec deux classes de 5ème. 

 

Mise en place du projet : financements et partenariats 

Dans le cadre de lôobjet dô®tude ç R®cits dôaventure » inscrit au programme de la 

classe de 5
ème

, Mme S. a monté, avec deux de ses classes de ce niveau, un projet 

interdisciplinaire intitulé « Les Grands Voyageurs ». Ce projet devait lier les disciplines 

français, latin, histoire-géographie, Sciences de la Vie et de la Terre (SVT) et arts plastiques. 

Ayant muri ce projet très en amont, elle a monté, dès le mois de juin 2015, un dossier 

dans lôespoir dô°tre ®ligible au festival Terres dôAilleurs
22

 qui, cette année, correspondait 

parfaitement à la thématique du projet imaginé par Mme S. 
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« Pour sa 7e ®dition, le Festival Terres dôAilleurs organis® en partenariat avec lôassociation Délires 

Dôencre et le Mus®um vous propose de partir ¨ la d®couverte des exp®ditions scientifiques dôhier ¨ 

aujourdôhui. Dans cet esprit, le festival retracera les grandes explorations scientifiques qui ont jalonn® et 

façonné le monde que nous connaissons. 

Voyagez ¨ la rencontre dôaventuriers des temps modernes partis sur les traces dôanciens explorateurs 

tels que Shackleton, Paul Emile Victor ou Théodore Monod, découvrez la première expédition française 

dans le Haut Amazone, ou bien plongez ¨ la rencontre du mythique cîlacanthe. Une programmation qui 

accompagne ¨ sa fa­on le 150e anniversaire du Mus®um dôHistoire Naturelle de Toulouse. »
23

 

 

 

Dans le m°me temps, lôenseignante a mont® un dossier ç Projets à Ouverture 

Culturelle » (POC) dans lôespoir que lui soient accord®es des subventions pour pouvoir mener 

¨ bien son projet. Elle môa fait part des emb¾ches rencontr®es : ce genre de dossier est très 

long et fastidieux ¨ monter pour qui nôest pas coutumier de lôexercice ; divers documents sont 

exig®s dont le projet d®taill®, son d®roul® pr®visionnel par rapport au projet dô®tablissement, 

son lien avec lôHistoire des Arts et le socle commun de connaissances, de comp®tences et de 

culture, etc. [Annexe 6] De plus, lôun des crit¯res dôaccès aux POC est que le projet fasse 

intervenir des artistes extérieurs. Autrement dit, un projet totalement interne ne peut être 

®ligible ¨ ce dispositif. Ici, la recherche dôun financement ®tait indispensable car, si le festival 

Terres dôAilleurs finance les interventions dôartistes, il ne prend bien s¾r pas en charge le 

transport en bus pour se rendre au Muséum ni les carnets et autres ouvrages servant de 

supports aux élèves. Mais je reviendrai plus tard sur ces derniers éléments.  

Les deux démarches engagées pour la mise en place du projet ont abouti puisque Mme 

S. a obtenu le financement du POC et que le projet a été retenu par le festival Terre 

dôAilleurs. De plus, Mme S. a eu la chance de pouvoir choisir les intervenants mis à 

disposition par le festival. 

 

Présentation et déroulé du projet 

Lôid®e de d®part de Mme S. ®tait de travailler autour des ç Grands Voyageurs » pour 

aboutir, in fine, à des carnets de voyages et les présenter au concours de carnets de voyage de 

Clermont-Ferrand
24

. 

Le projet doit se d®rouler tout au long de lôann®e ¨ raison dôune heure tous les quinze 

jours, avec les classes de 5
ème

 1 et de 5
ème

 2. Dans un premier temps, les élèves ont travaillé 
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par groupes ; une classe dans le cadre du cours dôhistoire-g®ographie, lôautre dans celui du 

cours de français. Les deux classes devaient élaborer des exposés sur de grands voyageurs tels 

que Marco Polo, Christophe Colomb, etc. et leurs d®couvertes. Cette ®tape sôest faite au CDI 

avec Mme S. pour une 5
ème

 et en classe pour lôautre. Des plages horaires hors emploi du 

temps ont également été consacrées à cette phase du projet. Les synthèses [Annexes 7 et 8] 

ont ensuite ®t® expos®es dans les espaces communs de lô®tablissement. 

Dans un second temps, et exclusivement dans le cadre du cours de français, les élèves 

ont effectué un travail important sur la description. Ils ont réfléchi à la façon de décrire 

lôinconnu, ¨ la mani¯re de rendre compte de la nouveaut® en passant par les mots dans la 

mesure o½ la photographie nôexistait pas encore ¨ lô®poque des premières explorations. 

Passées ces phases communes aux deux classes, les tâches ont été divisées : tandis que 

la classe de 5
ème

 1 sôattachait ¨ la description dôune faune et dôune flore nouvelles, côest ¨ 

celle dôun mode de vie imaginaire que celle de 5
ème

 2 travaillait. Ces derniers ont imaginé un 

peuple, ses coutumes, sa façon de se sustenter, ses loisirs, ses moyens de locomotion, etc. 

Mme S. devait alors croiser les travaux et superviser le tout de manière à ce que la cohérence 

soit assurée ; par exemple, le mode dôalimentation imagin® par les uns devait sôaccorder avec 

les ressources naturelles disponibles imaginées par les autres. 

En novembre 2015, les rencontres avec les intervenants extérieurs ont eu lieu. La 

classe de 5
ème

 1, qui travaillait sur la faune et la flore, a rencontré la carnetiste Aurélie Calmet. 

Ils ont visionn® lôune de ses exp®ditions, ont pu voir et manipuler ses carnets de voyages et ils 

ont appris les techniques essentielles ¨ lôex®cution de croquis. [Annexe 9] La classe de 5
ème

 2, 

travaillant sur un peuple et son mode de vie, a fait la rencontre de Christiane Mordelet et 

Stanzin Dorjai, voyageurs spécialistes du Ladakh. Ensemble, ils ont visionné et échangé 

autour du documentaire « Ce que nous avons peut-être perdu », réalisé par les deux 

explorateurs. Lôexotisme et la confrontation ¨ lôinconnu ®tait totale puisque M. Dorjai ne 

parlait quôanglais.  

Un autre temps fort du projet a consist® en la visite au Mus®um nationale dôhistoire 

naturelle de Toulouse de lôexposition ç Girafawaland »
25

. Cette exposition servait 

parfaitement le projet dans la mesure où les artistes et coorganisateurs, Kiki et Albert Lemant, 

la définissent eux-mêmes comme « un carnet de voyage qui relate la découverte d'un pays 

imaginaire, le Girafawaland. » Cette initiative était un exemple parfait pour les élèves qui, eux 

aussi, doivent créer un monde imaginaire et parvenir à le présenter comme réel. Lors de cette 
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sortie, les 5
ème

 1 ont mis en pratique les techniques acquises aux côtés de Mme Mordelet en 

croquant les animaux empaillés du Muséum ï le but ®tant de sôen inspirer pour cr®er et 

décrire avec précision leur propre faune. Les 5
ème

 2 se sont davantage attardés dans la salle 

que lôon dira ç des civilisations è pour sôinspirer des caract®ristiques et des us et coutumes de 

divers peuples. Cette visite sôest prolong®e en classe autour dôun travail sur les ouvrages 

Lettres des Isles Girafines
26

  et Le Journal dôEmma
27

 dôAlbert Lemant. Dôautres supports sont 

utilisés par Mme S. pour servir le projet et inspirer les élèves, comme Le Livre des merveilles 

du monde de Marco Polo
28

, les Récits de voyage
29

 du même explorateur ou encore les croquis 

dôEug¯ne Delacroix consign®s lors de ses voyages au Maroc. 

La phase suivante a consist® en un travail sur le brouillon. Il sôagissait de montrer aux 

élèves comment travailler intelligemment sur le brouillon afin de dégager lôarchitecture 

g®n®rale dôune journ®e avant dôen relater le contenu en d®tail. Les ®l¯ves devaient apprendre ¨ 

faire un brouillon, à le travailler et le retoucher pour aboutir à deux ou trois pages rédigées et 

retraçant une journée du voyageur imaginée et consignée dans un journal de bord. Lôobjectif 

était également de « dédramatiser è lôerreur ¨ une ®poque o½ les ®l¯ves usent et abusent de 

lôeffaceur et du correcteur liquide. [Annexe 10] 

En parall¯le de cette progression, les ®l¯ves latinistes travaillent sur lô®tymologie, la 

construction des mots et les mots-valises en particulier, afin dôimaginer quelque termes dôun 

dialecte imaginaire. 

Le 3 f®vrier 2016, les ®l¯ves continuaient, tous les quinze jours dôavancer le journal de 

bord en y consignant croquis, descriptions et r®cits dôimpressions sur le monde invent® que 

leurs personnages imaginaires découvrent [Annexe 11]. 

À ce jour ï le 19 mai 2016 ï, les deux classes de 5
ème

 de Mme S. ont achevé les trames 

et autres brouillons de leurs travaux dô®criture ; de même pour les croquis qui ont tous été 

imaginés. Avant de passer à la rédaction de la version finale du journal de leur personnage 

imaginaire sur carnet, lôenseignante a demand® aux ®l¯ves de reproduire lôint®gralit® de leurs 

textes sur ordinateur afin de pourvoir les corriger une dernière fois ï ce qui, comme le 

souligne Mme S. est également un moyen de travailler le domaine 3 du B2i : Créer, produire, 

traiter, exploiter des données. Lors de cette phase de travail, il a été demandé aux élèves de 

récapituler quelles ont ®t® les modifications successives quôils ont d¾ apporter ¨ leurs ®crits, 

croquis, etc. pour parvenir ¨ ce r®sultat. Cette consigne avait pour but dôamener les ®l¯ves ¨ se 
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questionner quant à leur propre travail, leur démarche personnelle et à prendre du recul sur les 

différentes étapes par lesquelles ils sont passés pour aboutir à un récit fini. En réalisant cette 

démarche, les élèves ont dû ï même de manière inconsciente ï faire une sorte de bilan des 

divers savoirs acquis et/ou auxquels ils ont eu recours pour une grande partie du projet des 

Grands Voyageurs. [Annexe 12] Après analyse des récits de la classe de 5
ème

 2, il apparait que 

les éléments ayant été le plus retravaillés par les élèves ï au nombre de 26 dans cette classe ï 

sont :  

¶ la conjugaison ï principalement lôimparfait et le pass® compos® (17 élèves) ;  

¶ lôajout de pr®cisions dans les descriptions (13 élèves) ; 

¶ les synonymes pour éviter les répétitions (12 élèves) ; 

¶ la tournure des phrases (12 élèves) ; 

¶ le niveau de langue (9 élèves) ; 

¶ lôorthographe grammaticale de certains sons et/ou de morphèmes, en 

particulier la distinction entre participes passés en é et infinitif des verbes du 

premier groupe, la distinction entre a ï auxiliaire avoir ï et à ï préposition (6 

élèves). 

Ce constat montre tout lôint®r°t de retravailler son texte ¨ partir dô®crits personnels ant®rieurs 

ï Mme S. a imposé aux élèves de toujours écrire sur des feuilles doubles numérotées en 

faisant appara´tre la date de chaque s®ance dô®criture dans la marge afin de permettre une 

réelle progression et continuité « visible è de lô®crit. Les ®l¯ves peuvent ainsi appr®hender 

sensiblement le parcours dô®criture effectu® ; en réalisant cette analyse des retouches opérées 

tout au long du processus dô®criture, ils constatent et mettent en évidence par eux-mêmes 

quôils sont partis dôun point A pour parvenir ¨ un point B : le travail nôa pas ®t® vain et sans 

objectifs littéraires ciblés ï m°me sôils nôont pas forc®ment ®té perçus de manière consciente 

par les élèves. 

 

Impacts positifs du projet 

Le projet a initié une réelle dynamique dans la classe de 5
ème

 1, habituellement peu 

encline au travail ; Mme S. remarque un véritable enthousiasme et un bel investissement des 

élèves dans le projet. Le suivi tous les quinze jours semble ainsi un bon rythme pour les 

®l¯ves qui ne se lassent pas et pour Mme S. qui voit une classe en semaine A et lôautre en 

semaine B, ce qui lui laisse du temps pour la correction/révision des travaux.  Dans les deux 

classes, elle note, de manière générale, une plus grande motivation qui déborde le cadre strict 
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du projet. Lôimpact sur le cours de fran­ais ç classique è est ainsi positif. Lôimplication des 

®l¯ves est telle quôils ont eux-m°mes et spontan®ment fait lôeffort de poser directement les 

questions en anglais lors de lôintervention de M. Dorjai ï alors même que Mme Mordelet 

assurait la traduction. Lôenseignante a dôailleurs re­u de vifs remerciements des parents qui 

louent le b®n®fice du lien fait entre lôhistoire-géographie et le français. 

Un autre point positif du projet est lôambiance de classe quôil cr®e ; il est pour Mme S. 

comme pour les élèves, un moment de détente, une coupure dans la semaine. En effet, lors de 

ces heures o½ lôon ç travaille autrement », il est important de parvenir à instaurer une 

atmosphère différente, un climat de détente propice à la réflexion, au partage, à la mise en 

commun, etc. 

Enfin, de nombreuses comp®tences ont ®t® r®investies par les ®l¯ves dont, pour nôen 

citer que quelques-unes, lôemploi du superlatif, des comparaisons, la fa­on de construire une 

description, la formation des mots, etc. 

 

Ressentis généraux des élèves envers le projet 

 Jôai eu, au mois dôavril, lôopportunit® dôassister ¨ une s®ance consacr®e au projet. Avec 

lôaccord de Mme S., jôai ainsi pu mettre ce moment ¨ profit pour interroger quelques élèves 

quant à leurs ressentis sur le projet des « Grands Voyageurs ». Ainsi, jôai pos® quatre 

questions identiques ¨ douze ®l¯ves en leur pr®cisant bien quôils ne devaient pas se contenter 

de répondre par de simple « oui » ou « non è mais môexpliquer leurs r®ponses. Voici ce quôil 

est ressorti, résumé sous forme de tableau, de ces échanges. 
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 OUI NON 

 

Ce cours te semble-t-il 

différent du cours de 

français habituel ? Si oui, 

en quoi ? 

 

- Lƭ ȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎΣ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ entres les 
ŞƭŝǾŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘŜ ; on peut se 
déplacer pour aller questionner les autres. (7 
élèves) 
- Lƭ ȅ ŀ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜΦ όо ŞƭŝǾŜǎύ 
- On peut échanger plus facilement : 
mutualisation des idées et des savoirs, on 
réfléchit ensemble : cela développe 
ƭΩƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ. (3 élèves) 

- Non, ce cours ne diffère 
Ǉŀǎ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ƘŀōƛǘǳŜƭ ŘŜ 
français. (1 élève) 

 

As-tu lôimpression de 

travailler plusieurs 

matières en même 

temps ? Si oui, 

lesquelles ? 

 

- Le latin : travail sur les racines des mots, leur 
étymologie. (3 élèves) 
- Les arts plastiques : les croquis, schémas. (3 
élèves) 
- Les Sciences de la Vie et de la Terre : travail sur 
la faune et la flore, sur la gestation. (3 élèves) 
- La géographie : imaginer un autre monde en 
prenant appui sur les maisons, les villes, etc. 
existantes. (1 élève) 
- [Ω;ŘǳŎŀǘƛƻƴ tƘȅǎƛǉǳŜ Ŝǘ {ǇƻǊǘƛǾŜ : imaginer les 
règles des loisirs du peuple inventé. (1 élève) 
- Les mathématiques : précision et logique entre 
les différents groupes. (1 élève) 

- Non, seulement le 
français. (2 élèves) 

 

As-tu lôimpression 

dôapprendre des 

choses pendant les 

séances consacrées au 

projet ? Si oui, 

lesquelles ? 

 

- WΩŀǇǇǊŜƴŘǎ Ł ƳŜ ǊŜƭƛǊŜ Ŝǘ Ł ǊŜǾƻƛǊ Ƴƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭ 
ǇƻǳǊ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ : ŎΩŜǎǘ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞ. (1 élève) 
- En me concentrant ǎǳǊ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ 
ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ Ŝǘ ǳƴ ǎŜǳƭ ŀǎǇŜŎǘ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǉǳΩƛƭ 
ŘŞŎƻǳǾǊŜΣ ƧΩŀǇǇǊŜƴŘǎ Ł ƻǊƎŀƴƛǎŜǊ Ƴŀ ǇŜƴǎŞŜΣ Ł 
rester concentrer sur une seule histoire, je ne 
« ƳΩŞǇŀǊǇƛƭƭŜ » pas. (1 élève) 
- hƴ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŎŜ ǉǳŜ ŘƛǎŜƴǘ ƭŜǎ 
autres et cela permet de développer notre 
propre manière de réfléchir. (1 élève) 
- WΩŀƛ ŀǇǇǊƛǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŎƘƻǎŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ 
explorateurs abordés au début du projet. (1 
élève) 
- Aide pour la construction et les tournures des 
phrases Υ ŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘure 
personnelle. (1 élève) 

- Non, pas de vrais acquis 
ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƘŜǳǊŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ 
mais réinvestissement de 
choses vues en français 
pendant la semaine : 
participes passés, 
comparaisons, 
homonymes, etc. (2 élève) 

 

Cette façon de travailler 

te plait-elle ? Dans tous, 

les cas, explique 

pourquoi. 

(pour les élèves ayant 

répondu « OUI » à la 

première question) 

 

- Cela permet de développer la communication 
avec les autres élèves mais aussi avec 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘŜ Υ ça aide. (8 élèves) 
- bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜΣ ƴƻus sommes 
plus libres et nous avons plus de place pour 
ƭΩƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴΦ όн ŞƭŝǾŜǎύ 
- Aide pour les rédactions du cours de français 
« classique ». (2 élèves) 
- Ce projet permet de créer des liens entre les 
matières. (1 élève) 
- Nous pouvons savoir ce que pensent les autres, 
leurs « bonnes idées » nous inspirent et 
enrichissent nos propres travaux. (1 élève) 
- On pense par nous-même et on ne nous impose 
Ǉŀǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀ ŞǘŞ 
dicté. (1 élève) 
- bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ Ł ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ Řes choses par 
ŎǆǳǊΦ όм ŞƭŝǾŜύ 

- (0 élève) 
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De mani¯re assez ®vidente, il ressort que les ®l¯ves sont, dans lôensemble, favorables ¨ 

ce type de pédagogie. En regardant plus précisément le détail de ces données, nous observons 

que la communication, ce qui touche à la socialisation ï pour reprendre le terme de J.-F. Halté 

ï est un élément qui revient fréquemment, à la fois dans la spécificité de cette heure de cours 

bimensuelle, et dans les avantages de cette façon de travailler. 

Dôautre part, une ®l¯ve insiste sur le fait quôelle nôaime pas le fran­ais sauf pour le 

projet et que, m°me si elle ne parvient pas expliquer en quoi, côest parce que ces heures de 

cours-l¨ sont diff®rentes de celles dôun cours habituel. Par ailleurs, cette m°me ®l¯ve d®plore 

le fait de nôavoir que deux heures par semaine consacrées au projet : « Côest beaucoup trop 

court, on nôa pas assez de temps pour dire toutes nos id®es ! », regrette-t-elle.  

Enfin, deux élèves soulignent les impacts du projet en dehors de la classe ; ils 

expliquent ainsi quôils ont toujours le projet ¨ lôesprit et que le moindre film quôils voient ou 

livre quôils lisent peut les faire penser au projet ou leur donner des idées pour développer leur 

propre histoire. De même, lors des cours dans dôautres disciplines, certains savoirs dispensés 

par lôenseignant vont soudain venir faire ®cho ¨ leur projet ; ces élèves affirment que, pour 

eux, tout devient source dôinspiration et peut potentiellement venir nourrir leur histoire. 

 

Difficultés de coopération et autres aléas 

Cependant, de nombreuses embûches sont venues perturber le projet initial de ma 

collègue de français. Parmi les difficultés rencontrées, le manque ï voire lôabsence ï de 

coopération est sans doute le plus gênant et le plus difficile à gérer. Et pour cause, ce projet 

pluridisciplinaire est finalement mené par la seule enseignante de français ! 

En effet, si lôenseignant dôhistoire-g®ographie a contribu® au projet au d®part, il nôest 

pas resté par la suite. De plus, Mme S. a dû insister et faire preuve de beaucoup de 

pers®v®rance pour quôil veuille bien traiter des grands explorateurs en d®but dôann®e afin 

dô°tre en phase avec le calendrier exig® par lôampleur du projet et les rencontres prévues dans 

le cadre du festival Terre dôAilleurs. De même, alors que Mme S. aurait voulu que le projet 

soit en partie port® par lôart-plastique notamment pour la transformation des journaux de bord 

en carnets de voyage, elle sôest vu essuyer un refus. Le m°me refus de coop®ration sôest 

produit du côté des enseignants de SVT qui ont argué que rien de ce que prévoyait le projet de 

Mme S. ne pouvait correspondre au programme de 5
ème

 dans cette discipline. De fait, si 

lôenseignante de fran­ais affirme quôelle ne regrette en rien dôavoir mont® ce projet en regard 
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des multiples constats et retours positifs, elle reconnaît, que cela lui demande énormément de 

travail et que, pour mener à bien ce genre de projet, il ne faut pas compter son temps. Elle 

affirme ainsi que tout gérer seule est épuisant ï de plus, elle doit ici apporter les 

connaissances lacunaires dans des disciplines autres que la sienne ï et que, même si la 

concertation r®guli¯re avec les ®quipes dans le cadre dôun projet inter ou pluridisciplinaire est 

chronophage, cela demeure toujours plus stimulant et facile. Elle ne comprend pas les 

réticences de ses collègues car, remarque-t-elle, aujourdôhui, la communication et la mise en 

place de projets est largement facilit®e par lôusage de lôoutil informatique et de 

lôEnvironnement Num®rique de Travail (ENT), notamment. 

Enfin, des aléas extérieurs sont également venus contrarier le déroulé du projet. 

Dôabord, les attentats du 13 novembre 2015 ont eu pour cons®quence lôannulation de la 

rencontre avec les artistes au Mus®um. Cependant, cela nôa pas eu de gros impacts sur le 

projet puisque les intervenants ont accepté de se rendre eux-mêmes au collège et que la sortie 

pour la visite de lôexposition a pu °tre d®cal®e. Toutefois, un autre contretemps qui a ®t® une 

grande d®ception pour Mme S. a ®t® lôannonce de la non-ouverture du concours de carnets de 

voyages de Clermont-Ferrand cette ann®e. Ce nôest que fin novembre que lôenseignante a 

appris la nouvelle alors que le projet ®tait d®j¨ bien avanc® et quôelle avait annonc® aux ®l¯ves 

que le but ultime de ce projet ®tait dôy participer. Finalement, Mme S. a pris son parti de 

pr®senter les carnets produits cette ann®e lors du concours de lôann®e prochaine. 

 

4.5. Avantages et écueils de la pédagogie de projet et du travail en 

interdisciplinarité  
La pédagogie de projet comporte, comme nous avons pu lôobserver tout au long de ce 

m®moire, bien des avantages mais aussi son lot dô®cueils et de difficult®s.
30

 Aussi, afin 

dôharmoniser au mieux les attentes des enseignants, le travail accompli par les ®l¯ves et les 

exigences du projet, il ne faudra pas hésiter à faire des « points bilan » réguliers entre les 

collègues mais aussi avec les élèves.  

                                                 
30

 Pour rédiger cette dernière partie de mon mémoire, je me suis appuyée sur mes propres observations, sur 
les impressions de mes collègues mais aussi sur le travail de recherche de Philippe Perrenoud et des 
observations du Groupe RAPSODIE (1987).   
PERRENOUD, Philippe. « Du décloisonnement des classes au travail en équipe pédagogique ». Faculté de 
ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ DŜƴŝǾŜ όмффпύΦ ώŎƻƴǎǳƭǘŞ ƭŜ лоΦлнΦнлмсϐΦ 5ƛǎǇƻƴƛōƭŜ 
sur le Web : <www.unige.ch/fapse/SSE/teachers/perrenoud/php_main/php_1994/1994_21.rtf>  

http://www.unige.ch/fapse/SSE/teachers/perrenoud/php_main/php_1994/1994_21.rtf
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  4.5.1. Les avantages 

Les avantages de la pédagogie de projet et du travail en équipe qui en découle ï 

normalement ï sont multiples. Je souhaite ici môattacher à en expliciter et à en développer les 

principaux, quôils soient ressentis par les encadrants ou/et par les ®l¯ves. 

  

Avantages pour les encadrants 

Le travail en équipe offre aux encadrants ï et notamment aux enseignants ï une 

appréciation plus globale et plus objective sur le travail des élèves, il permet de porter des 

regards différents ï car multiples ï sur les enfants, de nuancer lôobservation et lô®valuation, de 

sôen faire une image plus précise. Il permet, en outre de mettre en commun des idées, des 

connaissances, des documents, des moyens dôenseignement, des instruments, etc. La pratique 

pédagogique de chacun se trouve ainsi, sinon bouleversée, au moins repensée ; les enseignants 

sont amenés à se questionner quant à leur propre pratique pédagogique et au moyen de la 

concilier avec celle dôautrui. ątre au contact des pratiques dôautres enseignants, favorise 

ind®niablement la remise en question et d®veloppe lôenvie de progresser, de changer, 

dôessayer de nouvelles m®thodes dôapprentissages et de mettre en place des dispositifs 

innovants. En somme, côest la perm®abilit® de lôenseignement ¨ des approches nouvelles qui 

rendra le projet int®ressant, vivant et emp°chera les enseignants de sôinstaller dans une 

pratique pédagogique routinière. Et, même si lôon ne juge pas n®cessaire ou que lôon ne 

souhaite pas modifier sa fa­on de travailler, le projet aura toujours cela de positif quôil am¯ne 

à faire lôexp®rience enrichissante de la confrontation aux autres, à avoir le plaisir de 

communiquer, de faire ensemble et de partager une expérience commune. Notons dôailleurs 

que ce constat est valable pour tous les acteurs du projet, quôils soient encadrant ou ®l¯ves.  

Dôautre part, il est ¨ souligner quô°tre plusieurs enseignants engag®s sur un même 

projet, rend possible une division du travail. En effet, la pédagogie différenciée est favorisée 

par ce genre de dispositif qui permet à chacun dôapprofondir certains domaines et dôaller plus 

loin du point de vue didactique en travaillant, par exemple, par groupes de « niveaux », en 

proposant des ateliers divers, en instaurant des temps de soutien, etc. En matière de flexibilité 

de lôorganisation ï et si des temps sont officiellement prévus sur les emplois du temps pour le 

projet ï les enseignants ont tout à y gagner. 

Une collaboration réussie permettra, en outre, aux encadrants de trouver la force et la 

volonté de sôengager dans des entreprises hors de port®e dôune personne seule. Bénéficier de 

lô®lan collectif engendre d¯s lors un cercle vertueux. Il ressort que chacun se sent davantage 

solidaire vis-à-vis des autres mais aussi, si besoin est, plus assuré face aux parents et/ou à 
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lôinstitution qui peuvent parfois, de lôext®rieur, ne pas prendre la mesure du projet et ne pas le 

considérer à sa juste valeur, comme un réel travail comportant des objectifs pédagogiques 

concrets. Le projet, en ceci, est vecteur dôunit® au sein de lô®quipe. Des liens se cr®ent 

forcément qui favorisent les échanges, permettent de partager ses préoccupations avec des 

collègues proches ou, au contraire, dôautres avec lesquels nous parlions peu avant la mise en 

place du projet ; des liens qui  permettent de rompre lôisolement ï rappelons que dans le cadre 

dôun cours ç classique », un enseignant est seul face à sa classe ï, de raconter ce que lôon vit ¨ 

des gens qui nous acceptent ï puisquôils ont accept® de travailler avec vous ï et vous 

comprennent ï puisquôils vivent souvent la m°me chose que vous. Le groupe est ainsi un lieu 

de collaboration, dô®changes, de simulation, de partage des satisfactions, mais peut aussi être 

un exutoire dans les moments de doute. 

De fait, cette manière innovante de travailler engendre un dynamique de groupe 

certaine et apporte un évident soutien mutuel ; si lôun des encadrants du projet est un peu 

fatigué ou démotivé, il y a toujours un collègue ï ou un élève ï pour le redynamiser. De 

m°me, si côest un ®l¯ve qui baisse les bras, un enseignant ou un camarade sera l¨ pour le 

remotiver. La notion dô®quipe et de groupe a ici une forte dimension socialisante. En nous 

soutenant et en nous confortant dans notre réflexion, le groupe encourage sans cesse à aller 

plus loin dans le projet ; il nous donne une légitimité qui pousse à se dépasser pour porter une 

id®e qui, dans les faits, sôav¯re souvent plus compliquée que sur le papier. 

 

Avantages pour les élèves 

La p®dagogie de projet a lôavantage de rapprocher savoirs scolaires et savoirs sociaux, 

ce qui donne plus de sens aux enseignements. Elle situe lôélève au centre de son apprentissage 

sans crainte ou appréhension de la notation et sans peur de la concurrence avec les autres. 

Lôinterdisciplinarit® lui permet de faire davantage siennes les questions quôil se pose, de 

mieux se les approprier et le motive à aller en chercher les réponses
31

 ; selon John Dewey
32

, 

« pour que lôenfant se rende compte quôil a affaire ¨ un probl¯me r®el, il faut quôune difficult® 

lui apparaisse comme sa difficulté à lui » [15]. £tant ainsi valoris®, lô®l¯ve est alors plus apte ¨ 

partager, à mobiliser et à réinvestir les savoirs dans dôautres situations dôapprentissage. Les 

                                                 
31

 Cf. Tableau récapitulatif des ressentis des élèves de Mme S. vis-à-vis du projet « Les Grands Voyageurs » 
développé dans la partie 4.4. Un exemple de projet interdisciplinaire de grande envergure ς « Les Grands 
Voyageurs » : projet mené par Madame S. (enseignante de Lettres Modernes) avec deux classes de 5ème. 
32

 DEWEY, John, cité par COUSINET, Roger (1951). L'éducation nouvelle. Neuchâtel et Paris : Delachaux et 
Niestlé. 
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élèves deviennent donc des acteurs producteurs de savoirs dans un contexte social et culturel 

créé par le projet. 

Pour certains élèves, le projet interdisciplinaire peut se révéler être une réelle 

alternative. En effet, si la succession de mati¯res nôayant pas forc®ment de liens affich®s entre 

elles ne posera pas de problème pour certains élèves qui feront par eux-mêmes des ponts, des 

rapprochements, cette juxtaposition arbitraire sera, pour dôautres, une entrave au 

r®investissement de ce quôils auront pourtant appris et, parfois, lôune des origines 

inconscientes de d®motivation. On voit bien, d¯s lors, que lôinterdisciplinarit® appara´t comme 

une réponse tout à fait appropriée pour répondre à certaines difficultés des élèves. Cela a 

dôailleurs ®t® tout ¨ fait ressenti par les élèves de Mme S. qui reconnaissent, pour la plupart, 

que le projet fait appel à des matières si variées que, finalement, presque tout peut le nourrir.
33

 

Les élèves se sentent alors véritablement investis et valorisés car ils sont fiers de prendre la 

mesure des multiples savoirs quôils poss¯dent et peuvent r®investir ; ils sont également 

stimulés par la prise de conscience du fait que des parallèles peuvent être établis entre des 

domaines au premier abord très disparates. Il est ainsi intéressant pour eux de se rendre 

compte de la porosité des disciplines. 

Lôinterdisciplinarit® permet, d¯s lors, de d®couvrir chez certains ®l¯ves des qualit®s 

qui, dans le cadre stricto sensus de la discipline unique et hermétique, ne pouvaient pas 

sôexprimer. Par exemple, les savoirs °tre et les savoirs faire, pas toujours sollicit®s dans le 

cadre dôun cours ç classique è, pourront souvent davantage sôexprimer dans le cadre dôun 

projet interdisciplinaire. Un groupe restreint peut également permettre à un élève de nature 

plutôt introverti de se révéler. 

Dôautre part, miser sur lôinterdisciplinarit®, côest ®galement donner à chaque élève 

lôoccasion de rencontrer des adultes différents ; pour eux, côest lôoccasion de faire 

lôapprentissage de la diversit® des attitudes et des attentes. Cela nôest pas vrai quôen terme 

pédagogique ; les élèves sous la responsabilité de plusieurs encadrants auront, certes, à 

sôadapter ç scolairement » aux demandes des divers enseignants mais aussi à avoir un 

comportement appropri® et individualis® avec chacun dôeux. En effet, la personnalit® de lôun 

ne fait pas celle de lôautre et une personne pourra, par exemple, avoir une tol®rance au bruit 

très réduite quand son collègue ne sera pas gêné outre mesure par un léger fond sonore. À 

lôapprenant, dans ce cas, dôapprendre ¨ conna´tre autrui pour le comprendre et adapter son 
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 Cf. Tableau récapitulatif des ressentis des élèves de Mme S. vis-à-vis du projet « Les Grands Voyageurs » 
développé dans la partie 4.4. Un exemple de projet interdisciplinaire de grande envergure ς « Les Grands 
Voyageurs » : projet mené par Madame S. (enseignante de Lettres Modernes) avec deux classes de 5ème.  
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attitude ¨ la personne en face. Le travail en ®quipe est donc, pour lô®l¯ve, lôoccasion 

dôapprendre le savoir vivre et certaines de ses valeurs que sont le respect, la tolérance, 

lôaltruisme, etc. 

Enfin, un autre marqueur positif relevé par Anne  Hiribarren vient souligner ï de 

manière tout à fait objective ï un autre avantage à pratiquer la pédagogie de projet. Dans son 

article ç ê qui profite lôinterdisciplinarit® ? è, issu des Cahiers pédagogiques du mois de mai 

2015, elle écrit ainsi : « Indicateurs fiables quant à la motivation des élèves : pendant les 

temps de projets ou les semaines interdisciplinaires, les renvois dô®l¯ves ou rapports 

dôincidents sont pratiquement nuls. »
34

  

 

Finalement, nous retiendrons de manière simplifiée que lôinterdisciplinarit® facilite, 

sans conteste, le lien entre pédagogique et éducatif. La pédagogie de projet permet également 

de valoriser certaines compétences acquises tout en permettant ¨ lô®l¯ve dôanalyser ses 

manques ; enfin, elle favorise le travail de groupe et la prise de responsabilité de chacun des 

acteurs du projet.
35

 À mes yeux, ce sont les valeurs que porte cet enseignement qui me 

semblent importantes et que lô£ducation Nationale a tout intérêt à promouvoir, car ce sont 

celles que lôon retrouvera dans la vie sociale, économique, familiale, dans la construction de 

notre rapport au monde et aux autres. 

  4.5.2. Les limites et les écueils  

 Comme signalé ci-dessus, imaginer un projet liant diverses disciplines est quelque 

chose de stimulant à bien des égards. Toutefois, la détermination, si elle est primordiale, ne 

fait pas tout et, avant de se lancer dans un projet de grande envergure, il est important de 

garder ¨ lôesprit quôune id®e sur le papier nôest pas la r®alit® du terrain.  

 

Difficult®s dôordre administratif 

ê mon sens, dans le cadre dôun projet pluridisciplinaire, le rôle du chef 

dô®tablissement est très important pour accompagner et dynamiser les équipes. Il est aussi à 

souligner lôimportance de payer quelques heures supplémentaires en regard des nombreuses 

réunions et concertations nécessaires à la mise en place de ce genre de travail et, ce, de façon 

à valoriser les initiatives innovantes et exprimer sa considération envers le travail des 

enseignants. En effet, si le chef dô®tablissement se montre réticent à toute pédagogie nouvelle, 
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la mise en place dôactions nouvelles sôen trouvera largement compliquée, voire entravée. À 

titre dôexemple, au coll¯ge Georges Brassens de Montastruc-La-Conseillère, le principal a 

choisi de manifester son soutien aux divers projets de lô®tablissement et sa reconnaissance 

envers le personnel qui les encadre en réduisant la journée de solidarité relative au lundi de 

Pentec¹te ¨ une seule et unique soir®e de r®union sur lô®tablissement. Le chef dô®tablissement 

nous a en effet stipulé que la demie journée de solidarité « manquante » était largement 

compensée par les diverses réunions informelles et autres concertations que nous assurons 

r®guli¯rement pour pr®parer les divers projets et voyages de lô®tablissement. La 

reconnaissance du chef dô®tablissement est donc quelque chose dôimportant pour f®d®rer des 

équipes pédagogiques motivées. Car, en effet, les difficultés liées à la lourdeur de 

lôorganisation administrative sont intrins¯ques ¨ la conception et ¨ lô®laboration dôun projet 

interdisciplinaire ; le travail administratif et de secrétariat qui incombe alors aux encadrants 

est relativement important
36
. Les enseignants peuvent alors avoir lôimpression dô°tre 

constamment en train de négocier et de coordonner les choses les plus simples, de justifier 

telle ou telle requête pour que des moyens humains, matériels ou du temps libre leur soient 

accordés. De même ils auront à penser à des détails purement techniques et pourtant 

indispensables comme, par exemple, faire signer aux parents dô®l¯ves mineurs une 

autorisation dôutilisation de lôimage de leur enfant ¨ des fins pédagogique si la finalité du 

projet est un film ou une pièce de théâtre. 

Ainsi, sôengager dans un tel dispositif, nécessite une réelle souplesse ï caractérielle 

mais aussi temporelle ï de la part de chaque collègue acteur du projet. Tout au long du projet, 

les réunions sont nombreuses et régulières ; il faut penser et organiser leur mise en place sans 

omettre de signaler ¨ chacun  ces rassemblements. Il faut garder ¨ lôesprit que ces moments, 

programmés en dehors du temps scolaire, sont usants aussi bien moralement que 

physiquement. Sans forcément penser à se ménager, les encadrants ont souvent tendance à 

sôinvestir pleinement dans un projet et ¨ disperser leur énergie et leur matériel ï souvent 

amen® de chez eux car les financements, sôils ont ®t® accordés, ne permettent pas de couvrir 

toutes les d®penses que n®cessite le projet.  Sôengager dans ce genre de dispositif demande 

donc une grande organisation et beaucoup de pragmatisme.  

 

Difficultés du travail à plusieurs 
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Travailler ensemble peut aussi sôav®rer difficile. Soit quôun coll¯gue se soit engag® car 

on lui avait plus ou moins « forcé la main è, soit quôil nôavait pas pris la mesure de 

lôinvestissement que n®cessite la mise en place et lôanimation dôun projet interdisciplinaire, ou 

encore quôil soit ï bien que très dynamique et impliqué ï sur une toute autre longueur dôonde 

que nous, il faudra se concerter sans cesse car la communication à quatre ou cinq est 

forc®ment plus longue et plus compliqu®e quôun dialogue avec une personne que lôon a choisi 

par affinité. De ce point de vue, le travail en interdisciplinarité est aussi synonyme de 

compromis ; il faut parfois renoncer à une certaine originalité pour satisfaire le plus grand 

nombre, se plier au d®cision de lô®quipe, accepter dô°tre plus ou moins dépendant des autres 

encadrants et, parfois, délaisser certaines tâches intéressantes pour en assumer dôautres qui 

nous sembleraient moins gratifiantes. En ceci, le travail dô®quipe induit de savoir faire preuve 

de diplomatie. Il est nécessaire de parfois se censurer pour ne pas susciter de conflit et 

préserver, malgré tout, un peu de liberté pédagogique tout en ayant lôair de respecter les 

orientations prises en commun. 

 

Difficultés pouvant concerner le projet « en soi » 

Tout au long du projet, les enseignants doivent veiller à éviter de stigmatiser une 

discipline ; par exemple, le français ne doit en aucun cas se cantonner au travail de 

lôexpression et/ou de lôorthographe, les arts plastiques ¨ de lôornementation ayant pour seul 

objectif dôenjoliver, les math®matiques aux  menus calculs, etc. Ce travers, sôil avait lieu, 

serait alors la manifestation de lô®chec de la mise en place dôune r®elle interdisciplinarit®. Il 

faut donc toujours veiller ¨ m°ler les disciplines, sans quoi, le projet nôaura que lôapparence 

dôune conception interdisciplinaire. En effet, nombre dôenseignants, ¨ partir du moment o½ ils 

m¯nent des activit®s vari®es autour dôun m°me th¯me dans diverses mati¯res estiment avoir 

une approche interdisciplinaire ; or, cela ne peut sôapparenter quô¨ de la pluridisciplinarit®. 

Cet écueil est constant car « la juxtaposition [des disciplines] est générée en grande partie par 

lôinstitution »
37

, comme le souligne Pascal Thomas, principal du collège Jean-Macé de Calais, 

et chaque encadrant doit faire preuve dôune vigilance accrue pour ne pas y c®der malgr® lui : 

 

Le principe des dix-heure hebdomadaires face aux élèves, le fait que les emplois du temps soient 

construits en fonction de directives nationales hebdomadaires (un élève de 6
ème

 doit avoir quatre heures 

dôanglais par semaine) conduisent ¨ ce que les mati¯res se suivent les unes derni¯res les autres tout au 

long de la semaine, tout au long de lôann®e. 

De plus, les enseignants sont experts dôune discipline pr®cise. Cette expertise est, elle aussi, 

institutionnellement cadrée par le référentiel de compétences des enseignants et par les programmes.
32
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Dôautre part, il faut °tre vigilant, dans le cadre dôun projet interdisciplinaire, ¨ ne pas 

réduire les disciplines scolaires entrant en jeu dans le projet, à quelque chose de secondaire, à 

un concept vague pour les élèves, à un prétexte. En somme, il ne faut pas perdre de vue que 

les disciplines sont la trame-m°me du projet, quôelles le guident et en fixent les objectifs 

pédagogiques. Même si elles se fondent les unes aux autres et ne figurent plus en tant que 

telles sur lôemploi du temps des ®l¯ves, les disciplines demeurent la mati¯re-même du projet 

interdisciplinaire. Toutefois, si lôaspect ç loisir » vient à prendre le dessus sur les 

apprentissages scolaires et sociaux, il est indispensable pour les encadrants de procéder à un 

« point bilan è afin de mesurer lôécart entre leur conception initiale du projet et la tournure 

quôil prend. Dans ce cas de figure, il nôest pas rare que les enseignants aient alors à revoir le 

déroulé prévisionnel du projet, voir à le remanier en profondeur. Ceci ne doit en aucun cas 

être vécu comme un échec ou un retour en arrière mais, au contraire comme capacité à 

sôadapter ¨ lôimpr®vu et aux besoins des ®l¯ves. Savoir rebondir et modifier sa programmation 

doit °tre une qualit® essentielle de lôenseignant et, peut-°tre plus encore de lôenseignant 

impliqu® dans un projet p®dagogique interdisciplinaire. De la m°me fa­on, lô®quipe 

encadrante peut être amenée à réviser le projet car elle se rend simplement compte quôil y a un 

r®el ®cart de perception entre ce quôelle a voulu, con­u pour le projet et la manière dont les 

®l¯ves lôont, eux, per­u et compris. Pour ®viter cela, il faut °tre attentif ¨ ne pas construire des 

projets irréalistes, à ne pas sôengager dans des entreprises démesurées ï et côest ®galement un 

écueil tant la stimulation du groupe peut parfois donner des ailes ! En effet, si le projet nôest, 

par la suite, pas ¨ la hauteur de nos esp®rances, les sensations dô®chec et de frustration sont 

alors proportionnelles ¨ lôengouement de d®part.  

Une autre limite de ce type de pratique pédagogique est le fait que certains élèves 

peuvent °tre tout ¨ fait d®stabilis®s de nôavoir pas le cadre des cours tel quôils le connaissent 

depuis toujours. Pour certains, ce manque de rep¯res va v®ritablement freiner lôimplication 

dans le projet. Des élèves peuvent ainsi se sentir en difficultés ï voire, ce qui est sans doute 

pire, lô°tre mais ne pas en avoir conscience ï car ne parvenant pas à créer du lien, de la 

coh®rence entre les diverses disciplines ¨ la base du projet. Pour dôautres, le travail en groupe 

peut être considéré comme secondaire ou comme un moment de jeu. La difficulté réside alors 

dans la gestion de la dispersion de quelques ®l¯ves qui sôengouffrent dans les espaces de 

libert® destin®s ¨ favoriser lôautonomie pour sôamuser. Pour ces ®l¯ves, un raccourci est 

rapidement établi où le temps disciplinaire est égal à un temps de loisir. Enfin, un autre profil 
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peut être défini : celui des ®l¯ves qui, bien quôayant cern® lôint®r°t du projet interdisciplinaire, 

éprouvent des difficult®s ¨ travailler en groupe, ¨ prendre la parole et ¨ sôaffirmer face ¨ leurs 

camarades.
38

 Cela peut tout ¨ fait se produire dans le cadre dôun cours ç classique » mais sera 

sans doute plus visible et plus problématique lors de la participation à un projet dans la 

mesure o½, nous lôavons soulign® pr®c®demment, la dimension socialisante occupe une place 

très importante. 

Dôautre part ï et nous rejoignons ici la question de la diplomatie évoquée plus haut ï, 

travailler en ®quipe côest aussi prendre le risque de laisser voir aux ®l¯ves les diff®rends entre 

encadrants ; côest donner aux apprenants lôoccasion de faire lôexp®rience des contradictions 

entre adultes et de lôarbitraire des exigences de chacun. La difficulté est donc de toujours 

garder son sang-froid, de ne laisser transparaître aucun désaccord ï au moins sur le terrain ï, 

afin de ne pas inciter, malgré nous, les élèves à jouer sur plusieurs tableaux, afin de ne pas 

leur offrir lôopportunit® de ç passer entre les gouttes » en utilisant la complexité du système.   

Les équipes doivent également veiller à ne pas passer excessivement de temps à 

« fabriquer » et trop peu à réfléchir et conceptualiser, comme cela est souvent le cas dans le 

travail de groupe. Le travail en amont de la r®alisation finale permet dô®valuer nombre de 

comp®tences des ®l¯ves quôil ne faut en aucun cas n®gliger. La phase de recherche est au 

moins, sinon plus, importante que celle de lôexécution de la tâche finale. Le temps consacré à 

chaque phase doit être pensé en amont du projet, équilibré et respecté. De la même manière, il 

ne faudra pas tomber dans le travers de faire réaliser le travail par les élèves du groupe qui 

savent déjà, comme les enseignants ont souvent tendance à le faire pour gagner du temps. Il 

apparaît évident que la gestion du temps est une chose compliquée et fragile par laquelle nous 

nous laissons souvent d®passer dans le cadre dôun projet interdisciplinaires. Pourtant, il est 

primordial de mettre un point dôhonneur ¨ la respecter car elle rythme les moments 

dôapprentissage. Aller trop vite côest priver lô®l¯ve de lôassimilation correcte dôune notion ; 

mais a contrario °tre trop lent côest lasser les ®l¯ves et perdre leur intérêt. En somme, un 

projet est un dispositif chronophage dans lequel le sentiment de ne pas « avancer » et/ou de 

perdre du temps est fr®quent. Jôirai m°me jusquô¨ avancer que cette impression est presque 

inhérente au travail de groupe dans certaines phases ; côest alors aux professeurs de veiller ¨ 

coordonner les divers travaux engagés dans le cadre du projet et de faire apparaitre les 

avancées du travail en redéfinissant sans cesse les tâches à chaque étape du projet. 
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Finalement, ce qui, à mon sens, fait grand tort à la pédagogie de projet réside dans le 

manque de formation des enseignants ¨ ce type dôapproche. De la m°me mani¯re, lôabsence 

dôaccompagnement dans les ®tablissements fait davantage percevoir aux enseignants les 

risques que les avantages ¨ sôengager dans cette pratique nouvelle. Ainsi, lôignorance de ce 

quôest r®ellement la p®dagogie de projet et de la fa­on dont nos coll¯gues travaillent sont 

®galement un pr®judice. Nous le savons, lôinconnu est per­u comme une barrière qui inquiète. 

Or, en France, le professeur travaille le plus souvent seul dans sa classe et nôose pas aller voir 

ce qui se passe dans la classe dô¨ c¹t®. Les ®changes se limitent alors ¨ des paroles rapidement 

échangées dans les couloirs ou en salle des professeurs. De fait, je crois que si cette manière 

de travailler était institutionnalisée, plus reconnue et valorisée ï ce vers quoi tend, nous 

lôavons vu plus haut, la r®forme du coll¯ge ï, la mise en place et lôorganisation en seraient 

facilitées et les projets seraient, en conséquence, moins marginaux. La question est donc de 

savoir si lôon ne pourrait pas fonctionner sur le modèle de la pédagogie de projet de manière 

plus générale et systématique. En effet, beaucoup de projets de ce type sont menés dans les 

établissements à public dit « difficile  » tels que les lycées professionnels ou les établissements 

de zones ECLAIR
39

 mais cela est encore loin dô°tre le cas des ®tablissements ç standards ».  
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CONCLUSION 
 

Dans un monde de plus en plus mondialisé et où la notion de frontières est de moins 

en moins palpable, où les échanges ï dôid®es, de marchandises ï gouvernent notre quotidien ï 

notamment grâce aux nouveaux outils de communication ï la notion dôinterdisciplinarit® et de 

décloisonnement apparaît comme une n®cessaire mutation de lô®cole et un renouveau 

indispensable dans la mani¯re dôenseigner.  

 Toutefois, il est évident que lôimplication dans de tels dispositifs demande un 

investissement lourd. La p®dagogie de projet en interdisciplinarit® nô®tant pas 

institutionnalisée lors de la rédaction de ce mémoire, elle a été quelque chose de difficile à 

sôapproprier et ¨ mettre en îuvre. Je me suis heurt®e ¨ lô®cueil de coll¯gues peu enclins ¨ ce 

type de pratique et, étant moi-m°me en ann®e de stage, il nô®tait pas ®vident dôorganiser et de 

mettre en place dôimportants dispositifs interdisciplinaires afin de f®d®rer les volont®s et les 

énergies.  

Jôai ainsi appris ï sur le terrain et au cours de mes recherches pour la rédaction de ce 

mémoire ï que lôenvie ne suffit, h®las, pas ¨ la mise en place de projets. Pleine dôentrain en 

d®but dôann®e pour mener divers projets tout au long de la période scolaire, je me suis aperçue 

que lôenvers du d®cor nô®tait pas n®gligeable et que se projeter dans pareil dispositif requiert 

un minimum dôexp®rience, de connaissance des ®l¯ves mais aussi des rouages administratifs, 

une connaissance des organismes extérieurs et, surtout, des collègues motivés et dynamiques 

qui aident à porter le projet. La pédagogie de projet en interdisciplinarit® nôest pas quelque 

chose dans quoi nous pouvons nous engouffrer tête baissée.  Le temps et un minimum de 

disponibilité sont requis pour mener un projet ayant une certaine tenue ; or, il môapparait 

aujourdôhui que lôann®e de stage nôest sans doute pas la plus propice de ce point de vue-là.  

Aujourdôhui, je constate que lôespoir et les attentes que lôon fonde sur un projet sont 

proportionnels à notre investissement au sein de celui-ci. Ainsi, nous pouvons être 

grandement d®­us par un projet que lôon imaginait « complet » et qui, à terme, se trouve 

réduit à une vague collaboration pluridisciplinaire. A contrario ï et malgré les phases 

in®vitables de d®couragement et de doute qui jalonnent le d®roulement dôun projet ï notre 

satisfaction sera ais®ment d®cupl®e par lôaboutissement r®ussi dôun projet et la reconnaissance 

des élèves. Il me semble, en effet, que les émotions des encadrants comme des apprenants 

sont alors accrues. Et côest peut-être également là que r®side lôint®r°t de la pr®logique de 

projet qui fait éprouver, en groupe, des émotions communes. La réussite ï ou lô®chec ï dôun 

projet nôest absolument pas comparable ¨ la satisfaction dôun enseignant qui, en corrigeant ses 
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copies, constate que la moyenne de la classe est bonne, ou ¨ celle dôun ®l¯ve heureux dôavoir 

obtenu 17/20 à son contrôle ; lôaboutissement dôun projet est une victoire de groupe. 

 

Ainsi ï et malgré les difficultés rencontrées cette année pour les diverses raisons 

exposées tout au long de ce mémoire ï je nôai pas pour autant perdu ma volont® de mener de 

beaux projets interdisciplinaires avec mes classes futures, bien au contraire. Aussi, je me 

réjouis que la réforme du collège devant entrer en vigueur en septembre 2016, inscrive 

officiellement dans les programmes ce genre de pratique, ¨  travers lôinstauration dôEPI. Car, 

en effet, tout lôenjeu pour les enseignants r®side dans un plaisir dôenseigner qui doit pouvoir 

lier liberté pédagogique et conformité aux directives institutionnelles. Ce constat est dôailleurs 

également souligné par Andreea Capitanescu Benetti et Catherine Pellaton Vigna dans leur 

article ç Le Jet dôeau de Gen¯ve è : 

 

« Il faut aussi prendre le risque dôaller vers des territoires que lôon ne ma´trise pas parfaitement, et 

surtout tordre le cou ¨ lôid®e de lôenseignant qui sait tout dôavance, qui a les bonnes questions et les 

bonnes réponses. Il faut oser chercher à haute voix, témoigner à la fois dôun savoir limit® et dôune 

infinie curiosité. Mais ne nous y trompons pas : le repère essentiel pour piloter ce genre de pratique est 

la connaissance des objectifs du programme ; pour sôen affranchir il faut (côest le paradoxe) se 

soumettre à leur autorit®. Côest de cette mani¯re quôon peut ¨ la fois faire le programme et son 

métier. »
40
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Tableau de la r®partition des EPI retenus par domaine et par niveau dôenseignement et disciplines. 
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Fiche synthétique EPI 

«Enseignement Pratique Interdisciplinaire» 

bƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ : 4° 

Intitulé du projet : Réalisme et impressionnisme : Écarts et scandales 

Disciplines concernées : Français ς Arts plastiques 

Discipline 1 : Français Discipline 2 : Arts plastiques 

Discipline 3 :  

 

1.  Domaine EPI visé (sur les huit possibles)  
 

Culture et création  artistique 

 

2. Compétences socles visées 
 

 
D1 : Des langages pour penser et communiquer 
D5 Υ [Ŝǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ Ŝǘ  ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ 
 
 
 
 
 
 
 

 

3. Point(s) du programme traité(s)  
 

Discipline 1 : Français  Discipline 2 : Arts Plastiques Discipline 3 : 

Regarder le monde : La fiction 
pour interroger le réel. 
5ŞŎƻǳǾǊƛǊ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
ǘŜȄǘŜǎ ǊŜƭŜǾŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ 
réaliste 
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     пΦ  ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ Ŝǘ ŘǳǊŞŜ ŜǎǘƛƳŞŜ ŘŜ ƭΩ9tL : (précisez si un co enseignement est 
attendu, éventuellement ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ǇǊƻǇƛŎŜύ 
 

Français : 12h   
Arts plastiques :  
Période : Second trimestre Mars/Avril 
 
 
 
 

 

          5.  Production finale prévue 

Forme de la production aƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

Réaliser une exposition type « Salons des 

Refusés » Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŘŞǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ ŘΩǆǳǾǊŜǎ 

ŀŎŀŘŞƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭƛǾǊŜǘ ŘŜ 

ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΦ  

 

  

Double évaluation :  

Français : Capacité à défendre sa production en 

Arts plastiques avec un double regard à la fois 

esthétique et littéraire. 

 

 

         6.  Besoins spécifiques  
 

 Description du besoin Quantitatif estimatif 

Ressources informatiques   

Ressources documentaires Livres des Beaux-arts  

aŀǘƛŝǊŜ ŘΩǆǳǾǊŜ Matériel arts plastiques  

Équipement spécifiques Aménager un lieu pour 
ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 

 

Déplacements Sortie sur une journée pour 
chaque 4° : Visite du Musée 
Ingres à Montauban et du 
Musée Toulouse-Lautrec à Albi 

 

Autres 4 heures de concertation  

 

 

 

 

ANNEXE 2 

Fiche synthétique dôun EPI imagin® pour les classes de 4ème et intitulé « Réalisme et 

impressionnisme : Écarts et scandales ».
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ANNEXE 3  

Exemple de lôemploi du temps dôune semaine interdisciplinaire : Projet « Polar » pour les classes de 6
ème

. 

(Collège Clisthène. <http://www.clisthene.org/reorganiser-desexemples/des-exemples/>

http://www.clisthene.org/reorganiser-desexemples/des-exemples/
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ANNEXE 4  

Fiche élève élaborée par M. R. dans le cadre de sa séquence « RAP, SLAM et Poésie ».


